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CHAp II : mise en œuvre d’un 

projet de facilitation du voyage lointain en fauteuil roulant
A. Démarche : étapes de mon projet de recherche

Je reprends ici la structure des étapes proposées dans la pédagogie du projet, pour présenter la démarche que j’ai moi-même appliquée au projet de recherche faisant l’objet de ce mémoire. 

1) Temps global : du DESIR au PROJET 

Phase de libération des connaissances, des intérêts, des interrogations 

· Mon intérêt s’est focalisé sur le voyage en tant qu’activité ergothérapeutique dans la mesure où il a été pour moi une expérience unique. Je persiste dans ma conviction que la mise en oeuvre d’un tel projet peut être un déclencheur d’énergies nouvelles susceptibles de changer la vie de ceux qui auront le désir et la possibilité de le réaliser. 

· Mes connaissances ont révélé que tant les moyens que la finalité de cette activité sont instructifs : 

En effet, l’élaboration d’un projet constitue déjà une activité riche d’enseignement. Il soulève la question préliminaire de la motivation et le rôle de l’ergothérapeute est ici primordial. 

De plus, la finalité d’un tel projet est susceptible d’entraîner un changement positif dans l’existence d’une personne réputée « inadaptée ».

· Par ailleurs, force est de constater le peu d’informations disponibles  sur le « marché » en ce qui concerne les voyages lointains en situation de handicap physique : les guides « adaptés » envisagent tous des pays européens. Les guides propres aux pays lointains se bornent à la signalisation d’un logo général relatif à l’accessibilité des personnes handicapées. 

Il est clair qu’en l’absence d’informations de base, les personnes n’ayant pas d’expériences de ce genre de voyage ne trouveront rien pour les inciter à se lancer. 

Pour toutes ces raisons, il est justifié pour l’ergothérapeute de travailler à la facilitation de ce projet.

2) Temps analytique : phase de PREPARATION, de  recherche et de découverte

1) définition des hypothèses de travail 

· Buts/résultats à atteindre 

· Le but recherché dans ce mémoire est d’apporter au voyageur potentiel et inexpérimenté l’information lui faisant défaut. Cette information doit l’éclairer sur la meilleure manière d’aborder cette aventure, mais aussi sur tout ce qu’elle peut lui apporter d’enrichissant. Ces connaissances bénéficieront par ailleurs à l’ergothérapeute qui, mieux informé, pourra ainsi jouer son rôle de guide. 

Les informations que je me propose de recueillir dans ce mémoire porte sur deux aspects :

· le voyage proprement dit (j’en avais pour ma part déjà accumulé un certain nombre à l’occasion d’expériences personnelles).

· le voyage avec handicap, particulièrement en fauteuil (il me fallait encore rechercher des informations, voire en faire l’expérience moi-même). 

· On considérera aussi le caractère « préventif » de ce travail dans la mesure où il vise à ce que le voyageur puisse évaluer à l’avance ce qu’un tel voyage peut nécessiter et requérir.  

· De cette manière, il pourra servir de guide afin de faire correspondre au mieux capacités existantes et exigences requises. 

· Il servira aussi de trame de travail pour l’élaboration d’un plan d’action.

· Enfin, un tel projet de voyage doit être l’occasion d’une expérience positive et satisfaisante, renforçant l’estime de soi, la confiance, et par là-même l’investissement ultérieur dans d’autres activités significatives pour la personne.

· Mes objectifs seront remplis si, grâce à cet outil d’information, le voyageur/l’ergothérapeute sont capables :

· d’analyser les exigences de l’activité, ainsi que les facteurs culturels, institutionnels, physiques et sociaux qui pourraient éventuellement constituer des obstacles.

· d’évaluer la capacité de la personne d’y faire face adéquatement.

· d’évaluer quels sont ses besoins et la façon de les satisfaire.

· de réfléchir à son potentiel de flexibilité, d’adaptation.

· de trouver des facilitateurs aux obstacles identifiés (se préparer à l’avance, prévoir des systèmes D, des aides techniques…)

· de concevoir les étapes de mise en œuvre du projet.

· Enfin, ce projet pourra être l’occasion pour la personne d’entamer une réflexion sur d’éventuelles barrières psychologiques, et sur une profonde découverte de soi. 
2) Plan d’action 

· Dans cette démarche, j’ai eu besoin de rassembler des informations sur des notions théoriques telles que la pédagogie du projet, la motivation, mais aussi le contexte actuel du tourisme des personnes handicapées…j’ai également eu besoin d’informations pratiques sur le voyage des personnes à mobilité réduite, sur les obstacles jugés les plus problématiques par les intéressés et les solutions qu’ils ont pu imaginer … 

· Je disposais déjà de certaines ressources, tant théoriques (par exemple sur le rôle de l’ergothérapeute et l’occupation…) que pratiques (sur la base de ma propre expérience du voyage dans ce genre de pays).

· Les obstacles possibles étaient le fait de ne pas pouvoir partir faire l’expérience d’un voyage par moi-même, comme je l’espérais, et de ne devoir donc compter que sur des informations indirectes. Je courrais également le risque de ne pas arriver à rencontrer suffisamment de personnes ayant fait ce genre de voyage et susceptibles de me fournir une information substantielle. 

· Mes tâches consistèrent donc à :

· présenter clairement les buts, objectifs et moyens de ce projet dans un document de cinq pages. Cette présentation - initialement destinée à des financeurs potentiels d’un voyage d’étude au Mexique - a aussi été l’occasion de poser les premières balises de mon projet.

· Pour ma partie pratique : à déterminer les informations essentielles à recueillir (aspects très concrets du voyage, l’avion, l’hébergement, les systèmes D…) et le matérialiser sous la forme d’un questionnaire. Ce questionnaire fut destiné à des particuliers ayant beaucoup voyagé ou à des associations organisant ce genre de voyage. Parallèlement et au fur et à mesure, j’ai donc du élaborer une liste de contacts de personnes susceptibles d’être concernées par un tel questionnaire. 

· Pour ma partie théorique : effectuer des recherches bibliographiques sur les thèmes théoriques (documents imprimés et électroniques) et sur le contexte plus vaste du voyage (statistiques, rapports…). 

· Critères et échantillonnage : une certaine évolution a eu lieu à ce niveau. En effet, il est certain que mon sujet concerne un pourcentage très réduit de la « clientèle handicapée ».  Peu de personnes en situation de handicap, encore inexpérimentées dans le voyage, vont partir à l’aventure dans un pays où tout semble moins confortable. Certains l’ont fait, mais ils ne sont pas nombreux. En conséquence, je me suis rapidement heurtée à l’insuffisance de mes sources d’information. Considérant que l’information que je pouvais recueillir servirait à tout nouveau voyageur et non pas seulement aux plus aventuriers d’entre eux, j’ai élargi mes critères et envoyé mon questionnaire à des personnes qui n’avaient voyagé que dans des pays a priori « accessibles » (ex. Europe, USA, Canada…).

· Mon échéancier consistait à :

1) Rédiger le document de présentation des objectifs du projet (été 2003)

2) Elaborer la liste des personnes-contact  (été 2003 – février 2004)

3) Faire le plan du travail (avant la Toussaint 2003)

4) Rassembler les documents bibliographiques (décembre 2003)

5) Commencer la rédaction (novembre 2003 – mai 2004)

6) Développer les contacts, les entretiens, les envois et synthèses des questionnaires (tout au long du travail : septembre 2003  à mai  2004)

3) REALISATION : COLLECTE des données

Tout au long du projet, j’ai enrichi mes sources bibliographiques, pris de nouveaux contacts, rencontrés des personnes ressource, des voyageurs expérimentés, et récolté de nouvelles réponses. 

3) Temps synthétique : structuration des données 

1. traitement des données

Une fois les informations collectées, je les ai organisées, mises en relation : la plupart se complétaient, certaines étant contradictoires. Dans ce dernier cas, il a été nécessaire de vérifier l’information auprès d’autres sources. Si le doute persistait, il était explicité comme tel dans le texte. 

Lors de cette confrontation entre mes interrogations et les réponses reçues, il est apparu nécessaire d’adapter le contenu du questionnaire. Il apparaissait en effet que les personnes ne répondaient pas nécessairement à mes questions, ou bien y répondaient de façon trop générale, ce qui ne m’avançait en rien.  J’ai donc retravaillé mes questions, en essayant de mieux les focaliser sans être pour autant incitative.

De plus, certaines questions ne sont apparues qu’au fur et à mesure de la recherche. Par exemple, je n’ai commencé à recueillir des témoignages sur les intérêts personnels attribués au voyage qu’en deuxième partie de mon travail. Il s’est avéré que demander aux mêmes personnes de répondre une deuxième fois à mes questions a été laborieux. J’ai n’ai donc recueilli qu’une dizaine de réponse et je me suis fondée sur d’autres récits bibliographiques.

2. ELABORATION du produit 

Lors de la rédaction, il s’est avéré nécessaire d’insister sur des points dont l’importance n’avait pas été mesurée au premier abord. Les développements sur la motivation, et sur la pédagogie du projet - dont la philosophie est fort semblable à celle de l’ergothérapie - en sont un exemple. Il est aussi apparu nécessaire de resituer l’activité « voyage » dans le contexte de la théorie de l’ergothérapie et d’en déduire le rôle de l’ergothérapeute.

4) Communication et évaluation

Cette phase est encore à venir ; elle consistera en une présentation de mon projet au sein de l’Institut, avec des retours sans aucun doute enrichissants. Ce travail sera aussi communiqué à des personnes intéressées – à titre personnel ou professionnel - par la problématique des voyages en situation de handicap. Cette communication sera peut-être l’occasion de savoir si ce travail est susceptible de les aider, et quels peuvent en être les prolongements intéressants.

Suite à différentes rencontres, il s’avère qu’un développement possible de ce sujet porte sur la problématique de la sensibilisation des professionnels du tourisme à l’intérêt d’un tourisme accessible. Dans certains pays, un tourisme accessible à tous constituerait une plus-value compétitive sur un marché en mal de renouveau. Des initiatives encore naissantes dans ce sens doivent être encouragées et enrichies. L’occasion de concilier des intérêts différents et généralement contradictoires peut donner lieu à une dynamique intéressante où l’ergothérapeute trouverait naturellement sa place.   

B. Résultats : CONSEILS PRATIQUES pour le VOYAGE en pays lointain en fauteuil roulant

Pour partir en voyage dans de bonnes conditions, il est indispensable de bien préparer son affaire sans surestimer ses capacités. Certains particulièrement aventureux partiront sans préparation mais, l’imprévu étant de toute façon toujours au rendez-vous, il est préférable d’avoir, par exemple, recensé préalablement les adresses d’hébergement accessibles (à défaut d’adaptés, rares dans ces pays). En effet, l’hébergement est un point qui suscite beaucoup d’inquiétudes chez les personnes en fauteuil, et nous verrons comment y remédier. 

D’ores et déjà, un bon moyen de se préparer au mieux aux conditions du pays en question est de prendre contact avec des personnes qui y vivent. Pour cela, l’émission de la RTBF, les « Belges du bout du monde »
 et les Alliances Françaises locales peuvent être d’excellentes sources de contacts et d’informations.

Tous les « handitrotteurs » que nous avons rencontrés avaient rapporté d’excellents souvenirs de voyage. Au retour, c’est toujours avec plaisir que l’on se souvient des meilleurs moments, y compris les petites ou grosses angoisses qui se sont finalement bien terminées ! Personne ne nous a dit avoir regretté ses expériences, galères comprises pour les plus audacieux – comme  passer un an en mer sur un voilier non adapté - et en apprendre, pour le futur, à savoir respecter ses  limites. Tous ont confirmé qu’avec un peu de sens de l’aventure et des bonnes capacités d’adaptation, il est possible de faire face à tous les imprévus. 

Nous attirons l’attention sur le fait que de nombreuses références dans cette partie proviennent de France pour la simple raison qu’il y existe plus d’associations, de magazines, d’agences et donc d’informations disponibles. Cependant, nombreuses sont celles qui peuvent être appliquées à la Belgique.

B.1. l’avion : Reservation  et  Formalites 

Il faut savoir qu’il n'existe pas, a priori, de réglementation spécifique concernant l'accessibilité du transport aérien aux personnes en situation de handicap. Ce  sont les textes généraux en matière de droit au déplacement pour les personnes handicapées qui s'appliquent, y compris ceux qui prohibent toute pratique discriminatoire. 

Certains textes - non juridiquement opposables – ont pourtant été signés et peuvent être invoqués pour rappeler certains engagements à valeur d’obligation morale (obligation de moyen et non de résultat). Il faut cependant noter que, quels que soient les textes invoqués, le commandant de bord aura toujours le dernier mot.

En France, un Code de Bonne Pratique à bord des avions a été signé le 30 mai 2000 par sept compagnies aériennes (c’est peu, mais Air France est compris) sous les auspices de la Direction de l’Aviation Civile (DGAC). Il porte sur l’accessibilité, le traitement et le service offerts aux personnes handicapées dans les avions. Ces compagnies se sont également engagées à la formation spécifique de leur personnel. Les dispositions les plus importantes se retrouvent dans le corps de ce chapitre (voir texte complet en annexe). La brochure est disponible auprès de la DGAC (voir coordonnées en bibliographie). De même, un « Engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers » a été aussi signé en France, mais n’est pas opposable juridiquement.

La DGAC française nous donne ici quelques informations valables en France, mais qui préfigure aussi ce à quoi l’on peut vraisemblablement s’attendre à trouver en Belgique
.

1) Réservation  

Un bon conseil, réservez votre billet d’avion suffisamment tôt et signalez votre situation de handicap dès la réservation afin que les transporteurs et le service d’assistance soient à même de répondre à vos besoins. C’est à cette occasion que vous pourrez demander si l’avion dispose d’un fauteuil de bord (généralement disponible sur les moyens et longs courriers - en France, se référer au  Code de Bonne Pratique pour connaître les avions où ils sont disponibles) qui, malgré son manque de praticabilité,  vous permettra au moins d’arriver à hauteur des toilettes. 

Le fait de prévenir à l’avance vous permettra aussi d’éviter de vous voir refuser l’entrée au prétexte que le quota maximum de personnes handicapées serait atteint (voir ci-dessous « nombre maximum de personnes handicapées par vol ») ou parce que la configuration de la soute de l’appareil ne permet pas d’y placer plus d’un fauteuil non pliable ou excédant un certain poids ou certaines dimensions.

Renseignez-vous d’ores et déjà sur les éventuelles escales  car vous ne serez pas toujours spontanément aidé pour sortir de l’avion à cette occasion. Certains préfèrent les éviter, d’autres pensent que c’est le moyen de  profiter des facilités de l’aéroport, compte tenu de vos habitudes et de la longueur du vol. Si l’escale est longue, demandez à pouvoir récupérer votre fauteuil (surtout si vous n’êtes pas accompagné-e) ou qu’on veuille bien vous assister avec une chaise d’aéroport : le Code de bonne pratique prévoit que vous puissiez en disposer
. Cela vous permettra de profiter des boutiques duty-free mais aussi des toilettes de l’aéroport, seules accessibles aux  moins valides.

A la réservation, votre dossier portera un code de nomenclature établie par IATA qui permettra d’identifier l’aide qui vous est nécessaire
. Par exemple : 

 WCHR (wheelchair ramp) : vous êtes apte à monter et descendre la passerelle d’accès à l’avion

 WCHS (wheelchair step): vous ne pouvez ni monter ni descendre cette passerelle

 WCHC (wheelchair carry) : votre invalidité nécessite une assistance totale pendant le vol

 Etc..

(En fait, rares sont les agences de voyage et les employés des compagnies qui connaissent ce vocabulaire et ces procédures, mais vous pourrez ainsi les y aider !).

2) Documents particuliers au handicap  

En principe, le handicap moteur ou sensoriel n’est soumis à aucun critère particulier d’acceptation pour l’admission à bord. Certains se sont vus demander un certificat médical par certaines compagnies aériennes, dans le cas notamment d’un handicap non stabilisé. Il faut savoir que « l’engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers» 
 énonce que « l’obligation pour les PMR (Personne à Mobilité Réduite) de faire des déclarations médicales au sujet de leur handicap ne doit pas être une condition de leur voyage ». Ce même texte stipule, d’autre part, que « lorsqu’une PMR déclare qu’elle est indépendante (…) la compagnie aérienne devrait  accepter cette déclaration »
 . 

Ceci  posé, dans le cas d’un handicap lourd, il faudra parfois être reçu par un médecin de la compagnie. Dans d’autres cas, un formulaire spécifique de renseignements médicaux (document INCAD) devra être rempli par votre médecin traitant et joint à votre demande de réservation. Ce document est disponible dans tous les aéroports ou agences de voyages. Brussels Airlines ne le requiert que dans des cas très lourds.

Pour information, Air France n’exige plus de certificat pour un handicap moteur stabilisé et non évolutif, ou pour un handicap sensoriel, et ce depuis 1994. Par ailleurs, son service médical peut délivrer aux grands voyageurs (5 voyages minimum par an) avec handicap stable, une carte internationale d’aptitude au voyage aérien. Cette carte FREMEC (FREquent traveller MEdical Card), valable 5 ans, vous permettra d’éviter certaines formalités médicales quand vous voyagerez sur une autre compagnie. Elle est en effet reconnue par l’ensemble des transporteurs membres de l’IATA (Association Internationale des Transporteurs Aériens) qui regroupe la plupart des grandes compagnies mondiales. Elle permet d’éviter toute confusion quant au degré du handicap et facilite les procédures d’identification à l’occasion de chaque voyage
.

En juin 2001, Air France a aussi mis en service le service Saphir qui propose une aide au départ et à l’arrivée au bénéfice des quelques 1000 passagers handicapés transportés quotidiennement sur ses lignes. Ce service d’assistance aux personnes handicapées pour les informations et les réservations  reçoit environ 60 000 appels par an en France métropolitaine, et est désormais accessible dans les départements d’outre-mer
 .
3) Accompagnement  

Certaines compagnies peuvent exiger un accompagnement dans la mesure où le personnel de bord, aussi coopératif  soit-il, n’est pas en mesure de répondre à tous vos besoins spécifiques durant le vol. En Belgique, on considère que le personnel ne sera pas supposé vous aider pour manger, vous transférer, communiquer ou vous rendre aux toilettes
. Le principe semble être qu’il ne soit pas exigé dans le cas de handicap stabilisé ou quand la personne est autonome et relativement indépendante. Lors de nos recherches, nous avons cependant rencontré le cas d’une personne paraplégique, qui a dû être accompagnée (sans bénéficier pour autant d’une quelconque réduction..). Chaque compagnie applique son règlement, et il convient de se renseigner auprès d’elle ou de votre agence.

Chez Air France, tout adulte qui ne requiert pas d’aide pour se nourrir ou  attacher sa ceinture peut voyager seul. L’accompagnement n’est obligatoire que pour les enfants et les personnes handicapées mentales. 

Brussels Airlines fait aussi état d’un quota de sécurité que l’on retrouve certainement chez d’autres compagnies, et en rapport avec la grosseur de l’avion (si l’avion a deux portes, deux personnes non escortées maximum sont autorisées). Des informations très précises sont données dans la circulaire sur le transport des PMR de janvier 2004
. Une disposition de cette circulaire doit être mentionnée : il semblerait que quand la compagnie considère contre l’avis de la personne qu’un accompagnement soit nécessaire pour raisons de sécurité, celle-ci soit alors tenue de procurer cet accompagnement. Ce dernier ne consistera cependant qu’à procurer une assistance en cas d’évacuation d’urgence
.

4) Les réductions tarifaires 

Exceptionnellement, chez certaines compagnies,  les personnes titulaires d’une carte d’invalidité bénéficient d’une réduction tarifaire, ainsi parfois que leurs accompagnants (âgés de plus de 12 ans). Le niveau tarifaire applicable correspond en règle générale à une réduction de 50% sur les tarifs normaux. De nombreux cas spéciaux sont prévus, selon le handicap, et selon la destination et les compagnies. Il convient de se renseigner  auprès du transporteur ou de l’agence.  Air France a ainsi récemment étendu son offre de tarifs réduits aux passagers handicapés et leurs accompagnateurs sur certaines lignes Paris-DOM TOM.

Attention : Certains tarifs réduits, spéciaux ou promotionnels accessibles à tout public peuvent désormais, lorsqu’ils ne sont pas soumis à des conditions trop restrictives d’utilisation, s’avérer plus avantageux que les tarifs préférentiels précités ! Aussi, une comparaison des différents tarifs offerts et de leurs conditions d’application respectives s’impose-t-elle avant l’achat de votre billet.

En outre, si vous êtes en France, pensez au tarif “Famille” qui est applicable sans limite d’âge lorsqu’un passager handicapé détenteur d’une carte d’invalidité se déplace avec un frère ou une sœur ou plusieurs membres de sa proche famille (parents, grands-parents). De même, les mineurs handicapés bénéficient, sans limitation d’âge, du tarif ”Enfant” sur les vols intérieurs de certains transporteurs dès lors qu’ils voyagent en compagnie d’un adulte, qui se verra appliquer la même réduction.

5) Nombre limité de personnes handicapées par vol 

Nous avons vu qu’il pouvait y avoir une limitation en rapport avec le fait ou non d’être accompagné. Indépendamment de cela, il arrive que des  transporteurs n’acceptent pas plus d’un certain nombre de passagers handicapés par vol. 

Ainsi, le seul mauvais souvenir lors du voyage d’A., C. et P. est  leur départ de Paris, où ils ont dû attendre 48h pour avoir le droit de monter ensemble dans l’avion d’Air France : « trois personnes en fauteuil non accompagnées, c’est beaucoup trop pour un avion français ! » ironisent-ils
. Au Vietnam par exemple, sur les lignes intérieures, le maximum était de huit. Mais certains petits avions locaux sans hôtesse (moins de 8 places) refusent même l’accès à toute personne handicapée. Il faut savoir que les personnes qui  vendent les billets ne sont pas toujours au courant de ces limitations. Dans ce cas, le remboursement peut s’avérer très difficile !

Même lorsque vous voyagez seul, n’oubliez pas de mentionner préalablement votre handicap. Vous éviterez ainsi de vous retrouver « hors quota » au moment d’embarquer. Renseignez-vous aussi si vous prévoyez de partir avec quelques amis ou en groupe, parfois deux ou trois personnes sont déjà de trop.

6) Prévenir de votre arrivée à l’aéroport  

Généralement, on vous conseillera de téléphoner à l’aéroport - en principe 48h à l’avance -  pour prévenir de votre arrivée et de votre vol. Sans cela, on risque de vous opposer le fait de n’avoir pas  prévenu suffisamment tôt (d’où l’intérêt de savoir le nom de la personne à qui vous avez parlé !). Certains ne le font pas, considérant que les compagnies réagissent parfois mieux quand elles se trouvent devant le fait accompli que lorsqu’elles sont prévenues à l’avance, mais vous ne serez pas alors en droit de revendiquer quoique ce soit… il faut toutefois avouer que prévenir à l’avance ne change pas toujours grand-chose ! 

Arrivez néanmoins très tôt à l’aéroport, au moins deux bonnes heures à l’avance pour les vols internationaux, sachant que les formalités - remplissage des questionnaires etc - ainsi que le conditionnement de certains fauteuils roulants peuvent prendre beaucoup de temps. Vous êtes rarement seul à voyager en fauteuil et il faut prévoir un temps d’attente avant que l’on s’occupe de vous. Cela vous donnera par ailleurs l’opportunité de  profiter des toilettes situées à proximité des salles d’embarquement et de prévenir ainsi au maximum les situations inconfortables dues aux difficultés d’accès aux toilettes de l’avion.

NB : pour des informations précises sur l’accessibilité des aéroports français, consultez le site http://www.aeroguide.fr

7) Place dans l’avion  

Une fois dans l’avion, vous aurez souvent accès à un siège avec accoudoir relevable, souvent près de toilettes en principe  « aménagées » (vols long-courriers). Selon les compagnies, nos expériences ont été diverses : dans les premiers rangs, près de l’allée ou bien près du hublot, le plus souvent loin des issues de secours car il faudrait être en mesure d’aider les autres voyageurs à évacuer en cas de nécessité ! Il faut savoir que l’engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers prévoit que « les PMR doivent avoir la possibilité de choisir leur place dans l’aéronef, sous réserve des exigences en matière de sécurité »
. 

Bref, au moment de l’enregistrement, vous pourrez demander la place qui vous conviendra le mieux (NB : le préposé à l’enregistrement ignore généralement où se situent les sièges avec accoudoirs relevables. Vous aurez dans ce cas à vous arranger avec les hôtesses…). Selon les cas, elle peut être :

· près du hublot (pour la vue, mais aussi pour certains, la commodité de se sonder  discrètement, le cas échéant caché d’une couverture)

· près des toilettes : 

· pour ceux qui peuvent marcher ou au moins se tenir debout, car elles sont généralement  plutôt  difficiles d’accès… 

· pour ceux qui, sans pouvoir accéder vraiment aux toilettes elles-mêmes, peuvent, porte ouverte, profiter d’une semi-intimité pour se sonder (avec l’aide du personnel de bord qui fera en sorte qu’on vous laisse tranquille le temps nécessaire). 

· à déconseiller aux autres, surtout s’ils souhaitent dormir. C’est en effet  un lieu de passage et de discussion, et les odeurs n’y sont généralement pas agréables.

· recherchez  toujours une place où vous pourrez avoir plus de place pour vos jambes. Invoquez éventuellement vos problèmes de circulation et les risques élevés de thrombose. 

· près de l’écran de télévision…

8) Quelques précautions pour le voyage 

· avant de monter dans  l’avion

· Profitez des toilettes de l’aéroport.

· Ne pas trop boire, ni manger dans la journée, ou au moins dans les heures qui précèdent. Certains prennent un Imodium® à titre préventif pour éviter des inconvénients pendant le voyage.

· A prendre avec soi dans l’avion

En plus de petites affaires personnelles et dont vous avez l’habitude, n’oubliez pas de prendre avec  vous :

· toutes les parties que vous avez démontées de votre fauteuil, coussin compris.

· les films d’appareil photo (que les rayons du contrôle des bagages peuvent endommager),

· des vêtements chauds (rien ne vaut la climatisation des avions pour arriver enrhumé en vacances !),

· le maximum de votre matériel médical (essentiellement sondes, langes….) ainsi qu’un tissu pour préserver votre intimité en cas de sondage (la couverture de l’avion servira d’alternative),

· tous vos médicaments,

NB : prévoyez suffisamment de médicaments et matériel médical pour tenir au moins 4 ou 5 jours au cas où votre valise ne serait  pas à l’arrivée !

· des « aides » pour dormir le cas échéant, si le voyage est long (cela existe en homéopathie, si vous préférez éviter les « calmants »),

· des chewing-gum si vous avez les oreilles sensibles au décollage et à l’atterrissage.

· NB : tous les objets pointus, tranchants ou potentiellement dangereux (y compris ciseaux à ongles, aérosols de plus de 500ml …) sont interdits en bagages à main.

9) Service d’assistance aux PMR   

En France, la DGAS informe que dès l’arrivée à l’aéroport, des places de stationnement sont réservées aux handicapés, et qu’à proximité de celles-ci, des bornes d’appel permettent de contacter un service d’assistance. En effet, dans les aéroports internationaux, la plupart des compagnies aériennes mettent à disposition un service spécial d’assistance, comprenant un personnel d’accompagnement afin de faciliter l’embarquement et le débarquement. 

Dans l’enceinte de l’aérogare, les transporteurs mettent en outre gratuitement à leur service des fauteuils roulants. La plupart des aéroports internationaux sont désormais équipés de rampes pour fauteuils roulants.


N’hésitez pas à demander les brochures spécifiquement éditées à l’attention des voyageurs à mobilité réduite, souvent disponibles sur les comptoirs des aéroports internationaux. A Paris, le « guide des passagers à mobilité réduite » pour l’aéroport d’Orly est très bien conçu et peut être demandé à l’avance
. Il existe le même guide pour Roissy Charles de Gaulle. En Belgique, le service d’assistance de Brussels Airlines accueillera vos questions avec amabilité mais aucune brochure n’a encore été éditée (à compléter). Vous trouverez par contre de bonnes informations sur le site du Service Public Fédéral Mobilité et Transport : www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm.

· Enregistrement et formalités 

Une fois arrivée à l’aéroport, vous bénéficierez d’une attention spéciale – un service d’assistance obligatoire en fait - depuis le bureau d’enregistrement jusqu’à votre débarquement dans le pays d’arrivée. Au moment de l’enregistrement, demandez  tous les services dont vous aurez besoin dans l’avion ainsi que la place que vous souhaitez  avoir. 

Une personne du service d’assistance viendra vous chercher, ainsi que votre éventuel accompagnant. Certaines compagnies disposent de portes d’embarquement spécialement réservées aux personnes en situation de handicap.

Selon le cas, votre fauteuil roulant sera déjà parti en soute avec vos  bagages et vous serez – normalement - transféré dans un fauteuil de l’aéroport. Dans les aéroports qui n’en disposent pas, l’aide fournie sera uniquement humaine (les pompiers parfois). 

A cette occasion, pensez bien à « vider » votre fauteuil de toutes vos affaires personnelles: sacs, portefeuille, téléphone portable (pour appeler par exemple la personne du service d’assistance qui vous avait assuré que… !!). Parfois, vous pourrez demander à rester dans votre fauteuil jusqu’à l’entrée dans l’avion : selon le Code de Bonne Pratique français, la compagnie doit « s’efforcer d’embarquer et de débarquer les passagers dans leur propre fauteuil ». En Belgique, la Brochure d’information explique que cela peut ne pas être le cas dans des aéroports où les fauteuils devraient être montés et descendus par les escaliers. Certains ont réussi à l’imposer à chacun de leur voyage. Nous vous le conseillons car ce fauteuil d’aéroport est de l’avis général peu agréable. 

Sachez ainsi que vous ne pourrez l’actionner vous-même (il a quatre petites roulettes), la personne aidante devra donc vous pousser. Ce manque d’indépendance peut être désagréable quand vous voyagez seul(e) et que l’on vous « pose » près de la porte d’embarquement pendant 30 minutes ou 1 heure (…et que vous ne pouvez par exemple plus aller seul(e) aux toilettes). Si vous manquez d’équilibre, demandez par ailleurs à ce que l’on attache les velcros car le personnel ne l’estime pas toujours nécessaire.  

A terme, votre fauteuil sera vraisemblablement envoyé en soute. Vous pouvez toujours insister pour que votre fauteuil, s’il est manuel et pliable, voyage en cabine : le service d’assistance de Brussels Airlines par exemple évoque des raisons de sécurité pour le refuser systématiquement, mais la brochure d’information pour les PMR du Service Public Fédéral Mobilité et transport prévoit que cela soit envisageable « si une place est disponible »
.  Vous pouvez toujours essayer de l’invoquer !!

En ce qui concerne les formalités de douane, il faut savoir que le fauteuil roulant sonne automatiquement sous le portique - il vous sera peut-être nécessaire de mentionner à cette occasion que vous portez une prothèse métallique.  Vous passerez donc en cabine pour être fouillé(e) par une personne de la sécurité. Cette fouille doit en principe rester relativement superficielle, et doit être faite par une personne du même sexe. Un prototype de fauteuil d’aéroport, sans métal et qui ne sonne pas, est en train d’être élaboré. L’avantage de cette prise en charge spéciale est que vous pourrez souvent éviter toutes les files d’attente !

· Conseils pour votre fauteuil 

 Essayez d’insistez pour que votre fauteuil n’aille pas en soute et reste en cabine. 

 En cas d’insuccès, et si vous voyagez seul(e), insistez pour le garder jusqu’au seuil de l’avion et demandez qu’il soit mis en soute au dernier moment.  Cela vous laissera plus d’autonomie dans l’aéroport avant l’embarquement (WC, duty-free…). Dans ce cas, demandez une étiquette « delivery at gate » afin d’être sûr de le récupérer à la sortie, et faites le marquer du même code barre autocollant que les bagages.

Par contre, si vous êtes accompagné(e) par quelqu’un qui peut vous pousser, choisissez de faire enregistrer votre fauteuil en même temps que les autres bagages. En suivant ainsi la procédure normale, il y aura moins de risque de ne pas le retrouver à l’arrivée.

 Dans tous les cas, prévoyez d’étiqueter toutes les différentes parties du fauteuil en mentionnant vos coordonnées, la destination, le numéro du vol etc. Ne jamais dire que votre fauteuil est démontable (même s’il l’est) afin de protéger les roues. De nombreuses personnes ont fait l’expérience de fauteuils indémontables arrivés à destination en pièces détachées !! 

· Pensez à attacher ou enlever toutes les parties sensibles de votre fauteuil pour les garder en cabine (accoudoirs, coussins, bandes anti-dérapantes des mains courantes, joystick…). Cela évitera perte ou endommagement. Si certaines parties sensibles ne peuvent être retirées, le mieux est d’emmener du papier bulle et du gros ruban adhésif.  A défaut, pour le joystick par exemple, un gobelet en plastique fixé avec du ruban adhésif fera l’affaire. Pour le fauteuil en lui-même, pourquoi ne pas prévoir du carton d’emballage ou bien encore « filmer » toute la base du fauteuil…

· Dégonflez légèrement les pneus de votre fauteuil avant de l’embarquement.

 En cas d’escale, demandez à pouvoir récupérer votre fauteuil ! au pire, la compagnie devra vous en fournir un et acheminer le vôtre jusqu’à votre lieu de destination.

 Quand vous voyagez avec un fauteuil électrique, certaines restrictions sont imposées. Selon les compagnies, les conditions sont plus ou moins strictes. Certains transporteurs ne disposent pas d’une habilitation « marchandises dangereuses » et n’accepteront donc que les batteries sèches ou gel (mentionnez-le alors clairement afin de ne pas voir vos batteries démontées inutilement). Souvent, ces batteries - même sèches - seront démontées. Si elles sont à électrolyse liquide et acceptées par le transporteur, elles devront au mieux être démontées, mises dans des caisses spéciales (qu’il faut acheter) ou vidangées (prévoir 1 heure de plus pour cela !). Vous aurez parfois à la transporter en cabine avec vous. Sachez qu’une batterie vaut de 140 à 260 euros et qu’il n’existe pas de système de location…a fortiori dans des pays en voie de développement.

NB : Un conseil pour éviter la mauvaise surprise d’une batteries débranchée au mauvais endroit par le personnel aérien : enlever le cache batterie avant l’arrivée à l'aéroport, et attacher la clé qui servira à débrancher la batterie à une ficelle, tout près de cette batterie ... !

Dans le même ordre d’idée, pour certains fauteuils démontables, il peut être recommandé d’avoir sur soi une copie du mode d’assemblage du fauteuil… au cas où l’on ne sache plus reconstituer le puzzle à l’arrivée !

· Avec un fauteuil électrique, pensez à emmener un double de la clef.

· Embarquement 

Vous serez ensuite pré-embarqué afin de faciliter votre installation à bord. A noter que les transporteurs autorisent l’accès momentané à bord de leurs appareils d’une personne ne voyageant pas, mais venue assister un passager handicapé. Selon le cas, l’entrée dans l’avion se fera, jusqu’au seuil avec le fauteuil de l’aéroport ou avec le vôtre. L’accès à l’avion peut se faire via des véhicules spécialisés et/ou des plates-formes élévatrices ou des ascenseurs hydrauliques lorsque les passerelles télescopiques sont indisponibles.

Une fois dans l’avion - et sur les vols long-courrier au moins - vous serez transféré(e) dans un fauteuil de bord très étroit qui peut passer entre les sièges (les plus habiles pourront aussi les utiliser pendant le vol pour éventuellement accéder aux toilettes…). De tels  fauteuils ne sont pas toujours disponibles sur les vols moyen-courriers. Dans les pays en voie de développement, il sera plus fréquent d’être porté(e) à bras d’homme -  les pompiers par exemple - jusqu’au siège.

Pendant le vol, et particulièrement ceux à destination d’un pays dont l’aéroport n’est pas aussi moderne qu’en Europe, il peut être judicieux de demander au commandant de bord de prévenir l’aéroport d’arrivée. Vous aurez ainsi moins de temps à attendre qu’on vienne à votre aide.

A l’arrivée, pour faciliter votre sortie et éviter la bousculade, vous serez généralement débarqué après les autres passagers (et tous les taxis auront déjà été pris !…..). Le service de l’aéroport vous accueillera afin de vous aider à récupérer votre fauteuil avec les bagages. 

En somme, l’avion pose finalement moins de problèmes que le métro et le tram, mais il faut savoir que la pratique n’est pas toujours aussi facile ! Il faut donc être prêt à se battre contre l’ignorance et les appréhensions du personnel. Ainsi, S.G. et V.G., globbe-trotteuses en fauteuil électrique qui parcourent le monde depuis dix ans, racontent : « au moment de l’enregistrement, on nous dit souvent : oh la la, cela ne va pas être possible ! ». Comme souvent, il faut toujours garder en mémoire que « si tu ne réclames pas, de toute façon, tu n’as rien ! 
». Ainsi, chaque fois que c’était nécessaire, elles n’ont pas hésité à employer les grands moyens : rentrant d’Espagne, il faudra l’intervention du Consulat de France et du Quai d’Orsay pour déjouer  l’obligation que le commandant de bord voulait imposer à S.G. de voyager en civière (soit le coût de neuf places ensemble !!). Dans d’autres circonstances, il faudra se battre pour faire admettre que vous n’avez pas besoin d’aide et que vous pouvez donc voyager seul(e). Cette situation dévalorisante est une expérience à laquelle on ne manquera pas d’être confronté, mais c’est aussi une bonne occasion de faire comprendre à ces personnes que l’image qu’elles ont du handicap est tronquée. 

En France, le Code de Bonne Pratique prévoit explicitement que vous puissiez, en cas de défaillance de la part de la compagnie (retard important, annulation de vol, refus d’embarquement…), invoquer son obligation à fournir information et assistance (restauration, hébergement, transport...) aux passagers dont les conditions de voyage se sont trouvées bouleversées.
Mais comme le rapportent de nombreux voyageurs, l’important est de passer le meilleur moment possible, de revenir avec des souvenirs plein la tête. Comme le reconnaissent les deux jeunes femmes : « même les grosses galères sont de bons souvenirs...une fois qu’on les a surmontées ! 1» !! Suivez le conseil d’un globbe-trotteur expérimenté : « ne surestimez pas vos capacités et ne vous « prenez pas la tête » pour ce que vous ne pouvez pas faire….il y a tellement d’autres choses à faire !
». Il  faut savoir ne pas se laisser marcher sur les pieds -  humour et décontraction sont aussi la clef d’un voyage réussi !

B.2. Assurances 

En cas de dommage survenu à l’occasion d’un déplacement aérien (accident corporel, perte ou détérioration de bagages et notamment de fauteuil roulant, ce qui est relativement fréquent…), une responsabilité – limitée - de votre transporteur est susceptible d’être engagée automatiquement en vertu des textes nationaux et internationaux (Convention de Varsovie). 

Jusqu’à présent, nous n’avons rencontré personne qui ait assuré son fauteuil avant de partir, c’est pourtant ce que conseille la Direction Générale du Transport aérien en Belgique. A ce jour, nous n’avons pas entendu parler de compagnies qui n’aient pas voulu prendre en charge le dommage causé, mais il faut savoir qu’au-delà d’un certain plafond, elles n’y sont pas légalement tenues. Le principe est en effet que l’indemnisation se fait sur la base d’une valeur de bagage et non de sa valeur réelle. Le Code de bonne pratique français prévoit seulement que la compagnie « veillera à (…) un remplacement aussi prompt que possible, au moins pendant la durée de la réparation ». Attention aux fauteuils électriques dont les dégâts peuvent vite monter en chiffre !

Il est recommandé de demander à la compagnie aérienne s’il existe une possibilité de couvrir le fauteuil sur la base de sa valeur réelle
.

Une chose importante et qu’il faut garder en mémoire : si vous constatez un endommagement de votre fauteuil, ne quittez pas l’aéroport avant d’avoir fait constater et notifier par écrit le problème auprès de la Direction de l’aéroport
. En effet, une fois sorti(e) de l’aéroport, vous ne pourrez plus prouver que l’endommagement est dû au transport ! 


Il est recommandé de disposer d’une assurance spécifique couvrant à la fois les pertes de bagages, l’invalidité ou le décès accidentel au cours d’un transport aérien. De telles formules sont proposées par la plupart des agences de voyages et par certaines associations d’usagers à leurs membres. 


Par ailleurs, les billets sur vols charters, ainsi que de nombreux tarifs spécifiques sur vols réguliers comportent certaines restrictions d’utilisation, notamment en ce qui concerne les possibilités d’annulation avant le départ. Or, l’expérience prouve qu’une des règles d’or d’un voyage réussi est de partir en bonne santé. Prévoyez donc toujours une assurance annulation, qui vous permettra d’obtenir le remboursement de votre billet en cas de problème de santé survenant  en  dernière minute.  Attention, les conditions de remboursement sont bien définies et  doivent d’ailleurs vous être transmises par écrit. Renseignez vous auprès de l’agence de voyages ou du transporteur aérien auprès duquel vous avez acheté votre billet pour contracter cette assurance. 

Pour votre séjour en lui-même, songez à couvrir des frais éventuels de maladie ou d’urgence médicale à l’étranger. Si vous ne disposez d’aucune couverture adéquate, vous pouvez souscrire une formule spécifique de garantie auprès de votre assureur habituel, d’une compagnie d’assistance spécialisée, de votre agence de voyages ou d’une association d’usagers du transport aérien.

Attention ! De manière générale, avant de souscrire une formule de protection complémentaire, étudiez avec soin les clauses des contrats d’assurances dont vous disposez déjà. 

- En effet, le paiement des billets d’avion au moyen de certaines cartes bancaires offre souvent une couverture d’assurance en cas d’accident corporel lors du voyage du titulaire ou des membres de sa famille proche, ainsi qu’une garantie d’assistance rapatriement à l’occasion de séjours à l’étranger n’excédant pas 90 jours.

- Les contrats d’assurances multirisques, comme par exemple ceux assurant votre habitation, peuvent aussi offrir une garantie d’assistance et couvrir des dommages survenus lors de voyages de courte durée à l’étranger. Attention, certaines couvertures « assistance mondiale » comprises dans les mutuelles belges classiques ne remboursent le rapatriement que si le traitement est impossible sur place, ce qui est rarement le cas !! D’autres  comportent des clauses d’exclusion dite de « préexistence de la maladie » ou « maladie initiale ». Lisez bien les lignes écrites en petit, en italique, et en bas du contrat proposé… !

Les fauteuils électriques et scooter sont normalement couverts par votre assurance automobile au même titre qu’un véhicule quatre roues. Vérifiez au dos de l’attestation d’assurance si le pays prévu est mentionné.

Nous vous  indiquons l’adresse internet de compagnies d’assurance spécialisées dans les couvertures de personnes handicapées, mais sans aucune garantie de l’intérêt qu’elles peuvent apporter :

· Handirisk assurances : http://perso.wanadoo.fr/handirisk/home.html 

email: handiriskassur@wanadoo.fr
· Handi-assur : http://www.handi-assur.com 

email : contact@handi-assur.com

3. BUDGET

· Surcoût en voyage organisé

Selon l’avis de la majorité des personnes interrogées, l’argent est ici encore le nerf de la guerre… ! Dans un rapport destiné à mettre en évidence la nécessité pour les personnes déficientes motrices de prendre des vacances au même titre que les valides, l’APF évoque le surcoût lié au handicap
. Celui-ci résulte des modalités de transport particulières, du surclassement des lieux de séjour,  de la location d’un matériel adapté et surtout de l’assistance par une tierce personne. Selon l’APF, l’augmentation de prix peut atteindre 100% par rapport à une personne valide. Or un grand nombre de ces personnes ne disposent que de ressources inférieures au SMIC (Salaire Minimum d’Insertion français, équivalent du Minimex belge)!

En tant qu’organisateur de voyages adaptés, l’APF cite l’exemple d’une personne dont les ressources sont de 545,46 euros, pour un coût de voyage projeté s’élevant à 2771,52 euros dont 1376,77 euros de surcoût lié au handicap. Des aides financières peuvent être obtenues de divers organismes, mais en l’occurrence, trois demandes avaient été rejetées pendant l’été. Dans son rapport, l’APF en appelait donc aux organismes publics, semi-publics et privés afin qu’ils s’impliquent davantage dans la couverture du surcoût des vacances de personnes atteintes de déficience motrice
.

· Surcoût en voyage individuel

Même en voyage individuel, et même s’il dépend du degré d’aventure choisi, un surcoût est à prévoir: « Voyager en fauteuil exige un budget plus conséquent : il faut de temps en temps aller dans des hôtels confortables, plus chers, afin d’éviter les problèmes liés au manque d’hygiène, les escarres etc… » . 

P. a beau avoir « baroudé » en Argentine, lui et ses compères se sont retrouvés à cours de budget pendant leur voyage. Il faut par exemple savoir que si vous ne trouvez pas de chambre de plain-pied, un hôtel avec ascenseur entraîne tout de suite une étoile de plus ! Idem pour avoir une baignoire plutôt qu’une douche (en général). Par ailleurs, si vous devez voyager accompagné, et que vous devez contribuer au coût de ce voyage, cela alourdit considérablement votre budget. Les taxis coûtent aussi plus chers que les bus locaux etc…

Ceux qui déclarent n’avoir pas dépensé plus que des valides constituent une minorité. Tout dépend évidemment du budget  et du degré d’adaptation dont ils savent faire preuve !

Il arrive que le surcoût soit dû à la nécessaire présence d’une tierce personne. Dans cette circonstance, le surcoût du voyage en avion pourra en partie être compensé par la location d’un véhicule touristique de base qui  sera conduit par votre accompagnateur. 
· Budget « transferts »

Prévoyez également un budget « transferts », par exemple pour l’aller/retour en taxi à l’aéroport. En effet, même dans les voyages organisés, une navette est généralement prévue dans le prix du séjour mais dans la plupart des cas, elle ne sera pas accessible. Vous aurez donc sans doute plus souvent recours aux taxis que les valides. N'oubliez donc pas d’inclure cela dans votre budget.

· Taxes d’aéroport

Vous devrez aussi conserver en poche l’équivalent de la taxe d’aéroport, dans la mesure où vous aurez souvent à la régler pour le retour. Pensez-y avant de  « liquider » ou de convertir vos devises locales à la banque le jour de votre départ ! 

· L’importance d’un budget sécurité…

C’est  là une raison de plus pour éviter, si faire se peut, les hôtels cinq étoiles, et opter pour un voyage plus aventureux, en s’y préparant néanmoins sérieusement. Même si l’on se débrouille avec peu au jour le jour, l’important, confirmé par de nombreux « handi-trotteurs », est de toujours  prévoir un gros budget de « sécurité » pour faire face à un  problème grave…quitte à prévoir la possibilité d’emprunter cet argent à des personnes de son entourage. Si le risque se matérialise, mieux vaut disposer du délai de remboursement de cet emprunt plutôt que de prendre le risque de perdre une fonction vitale à trop attendre. 

Ainsi, F. Vermet préfère partir sans assistance rapatriement (il faut parfois 48h avant de trouver un avion de retour en Europe, ce qui peut être trop long). Selon lui, il est préférable de disposer de ressources suffisantes sur sa carte visa pour faire face, en cas d’extrême urgence, à un rapatriement par  hélicoptère ! C’est un choix plutôt extrême, mais sans doute réaliste, l’idéal étant évidemment d’être assuré tout en ayant les réserves supplémentaires pour bénéficier de moyens de rapatriement alternatifs en cas de besoin
. 

· Mais l’optimisme d’un accueil chaleureux !

Indépendamment de telles circonstances, sachez, pour vous rassurer, qu’il y a une chose qui ne risque pas de vous arriver dans les pays « du Sud » ou « en voie de développement », c’est de coucher dehors… En cas de gros pépin, vous trouverez toujours quelqu’un pour vous tirer d’affaire, éventuellement en payant ce dépannage de quelques sous. Il ne faut cependant pas trop y compter, d’abord parce que c’est toujours un peu présomptueux, ensuite parce que les personnes les plus accueillantes sont souvent les moins fortunées et que le confort s’en ressentira. Ce sera cependant l’opportunité de partager la vie d’une famille et de découvrir en toute simplicité les us et coutumes locales… ! Comme le rapporte P., « une certaine dose d’improvisation reste la meilleure façon de faire des rencontres. Et si ce type de voyage exige une certaine préparation, il s’agit surtout d’avoir un état d’esprit ouvert, tolérant et optimiste…  cela reste vrai avec ou sans fauteuil… !! 
».

4. Dans vos valises……

· Type de bagage 

Les sacs de voyage sont plus pratiques que les valises,  parce qu’ils peuvent se tenir plus facilement sur les genoux. On les conseillera avec ouverture sur le côté afin de pouvoir facilement visualiser ce qu’il contient. Il  permettra de contrebalancer celui que vous aurez peut-être accroché à l’arrière de votre fauteuil (attention, ne jamais mettre de choses de valeur dans ce sac arrière !). D’autres préfèreront utiliser deux petits sacs, dont l’un accroché sous le fauteuil, avec des tendeurs. Votre éventuel accompagnateur préférera peut être le sac à dos qui lui laissera les mains libres, ou bien la valise à roulettes selon les préférences (très lourde cependant).

Pour les campeurs, la tente pourra être fixée aux pieds avec des tendeurs ou des sangles.

· Poids des bagages autorisés  

En général, le poids des bagages autorisé est de 23 à 25 kg dans la soute et de 5 à 10 kg en bagage à main, sachant que ce dernier ne devra pas  dépasser 115 cm (par ex. 40 x 50 x 20 cm). Soyez cependant vigilants lors de l’achat de vos billets car le poids autorisé peut être inférieur.

Votre fauteuil ainsi que tout le matériel médical ne sont pas comptabilisés dans le poids de vos bagages
. Ainsi, si vous possédez une chaise de sport en plus de votre chaise habituelle, aucun supplément ne vous sera compté (sauf cas spécial ou compagnie particulière).

Veillez au poids des bagages qui s’accumulent au fur et à mesure des achats locaux. Frank Vermet a pris l’habitude de partir avec des affaires qu’il ne souhaite plus porter et de les donner au fur et à mesure …ce qui fait autant de place pour les souvenirs !

· Chiens d’assistance

Les compagnies belges doivent accepter tous les chiens d’assistance, avec muselière
. Chez Air France, les chiens d’aveugle sont autorisés à voyager à côté de leur maître mais  la situation est moins claire pour les autres chiens d’assistance. L’engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers
 stipule que les « chiens certifiés devront être transportés dans la cabine, sous réserve des règlements nationaux pour l’importation et de ceux de la compagnies aérienne. Ils seront transportés sans coût supplémentaire ». 

· Documents de voyage et d’assurance 

· Passeport  

Attention, certains pays exigent que votre passeport ait une durée de validité dépassant votre date prévue de retour de 3 ou 6 mois.

En prévision de perte ou de vol, il est prudent de photocopier la page principale de votre passeport ainsi que votre billet retour d’avion. Vous rangerez les photocopies dans votre sac de voyage et garderez les originaux sur vous, dans un endroit sûr : sous votre coussin, ou dans la poche sous votre siège de fauteuil, dans une ceinture de voyage, un holter que l’on porte à même la peau….D’autres préconisent une banane à velcro (enlevable) attachée derrière les chevilles, c’est mieux qu’un sac à dos, mais une banane attire quand même beaucoup de regards exercés ! Une excellente idée consiste encore à rouler les documents (et l’équivalent de 100 $ ) dans un sachet en plastique, et les glisser si possible dans un des tubes arrière de votre fauteuil (ex.Quikie), en veillant à bien remettre le capuchon !! 

· Visas

L’ambassade du pays visité est l’organisme le mieux habilité à vous donner les renseignements les plus à jour. Il sera utile de consulter leur site internet. Pour les voyages à longue durée (supérieure à trois mois) certains voyageurs prévoient de faire régulièrement un aller-retour dans le pays voisin afin de pouvoir obtenir un nouveau visa d’entrée, valable trois autres mois…

· Billet d’avion 

Comme pour le passeport, faites en une photocopie, que vous garderez dans un endroit séparé.

· Contrat d’assurance

…avec numéro d’appel d’urgence clairement visible, voire retranscrit avec d’autres numéros de téléphone utiles sur une petite carte dans votre portefeuille (pour éviter de transporter tout votre carnet d’adresse).

· Permis de conduire : international.

· Justificatifs d’achat

…d’objets tels que caméra, appareil photo, etc. Surtout si vous allez dans des pays où ils sont couramment vendus. A défaut, pensez à les déclarer à la douane à l’aéroport lors de votre sortie du pays. Cela vous évitera des litiges avec les services douaniers.

· Documents de santé  

Ils comprennent le carnet de santé, la carte de groupe sanguin, les ordonnances et notices des médicaments, la carte de l’hôpital où vous souhaiteriez être rapatrié en cas de problème majeur, le certificat médical du médecin pour certaines activités sportives (voir rubrique « Santé »). Il est utile d’avoir sur vous un papier rédigé en français et en anglais, si vous avez des contre-indications médicales (essentiellement les composants chimiques). 

· Argent  

Le principe est de ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier ! Si  vous voyagez avec des travellers cheques, les coupons de garantie seront conservés avec une partie des travellers, dans votre sac de voyage, le reste des travellers et votre argent liquide restant dans votre banane ou votre ceinture de voyage. Même principe avec la carte de crédit. Notez que les travellers chèques sont chers à l’achat et à la vente ; évitez-les aussi si vous avez des difficultés à écrire, car certaines banques locales sont pointilleuses sur l’exactitude de la signature.

Les cartes bancaires internationales sont désormais acceptées dans la plupart des pays, mais essentiellement dans les capitales et les plus grandes villes. Cependant, renseignez vous avant de partir : certains pays n’acceptent pratiquement que la Visa, d’autres, que la Master Card.  Pour éviter les mauvaises surprises, demandez aussi à votre agence quelle est votre limite maximum de retrait. 

Ne vous attendez pas à pouvoir retirer du liquide en brousse ou dans un petit village des Andes ! Prévoyez donc toujours suffisamment de liquide quand vous partez en zone rurale. D’ailleurs, il est plus intéressant de retirer de relativement grosses sommes car les retraits coûtent cher. Néanmoins, il est important de toujours avoir une poche pleine de petites coupures pour ne pas à avoir à sortir un gros billet pour payer une broutille… cela ne passe jamais inaperçu surtout quand le marchand doit aller demander de la monnaie à tous les autres échoppes du quartier !

Dans de nombreux pays (…malheureusement ?), le dollar américain ouvre bien plus de portes que la monnaie locale. On vous conseillera d’avoir toujours 100 $ en poche (roulé dans le tube arrière de votre fauteuil, si possible…cf. ci-dessus) qui pourront parfois vous sortir d’une difficulté. 

Il faut toujours changer votre argent dans une banque ou une institution légale : il n’y a pas de meilleur moyen de se faire arnaquer qu’en changeant de l’argent au marché noir ! De plus, ils ne vous sera délivré aucun bordereau. Il faut savoir que ce dernier sera indispensable pour changer, à votre départ, ce qui vous reste de monnaie locale quand elle n’est pas exportable (pas échangeable de retour en Europe)...  ! 

A propos d’argent, et de façon générale, nous ne saurions vous redire l’importance du marchandage et de la négociation dans votre vie locale : il faut savoir que si vous ne négociez pas, vous serez d’office considéré(e) comme touriste dans les pays où le marchandage fait partie des coutumes locales. C’est finalement vous qui ne jouerez pas le jeu. Vous renforcez aussi l’idée que le touriste est une « vache à lait » qui permet de gagner plus d’argent qu’en travaillant honnêtement ou en envoyant ses enfants à l’école (de nombreux enfants ne sont plus scolarisés par leurs parents pour cette raison). Il s’agit donc non seulement de payer le juste prix (après négociation, ils peuvent baisser de 75% !) mais aussi d’avoir une démarche éthique du voyage où le « blanc » ne reflète plus cet esprit d’assistance qui reste la tare du post-colonialisme. Enfin, vous saurez toujours si vous êtes allé trop loin dans votre négociation quand votre interlocuteur commence à se fâcher, ce qui est rare si vous respectez les trois règles d’or : courtoisie, respect et sourire ... il restera alors possible de récupérer l’affaire en relançant une nouvelle proposition ! 

· Vêtements  

De manière générale, voyagez léger !! Une lessive sur place ne coûte généralement pas très cher dans ces pays, parfois même quand on passe  par le service de l’hôtel. Prévoyez aussi des vêtements en microfibre (magasin de sport ou de montagne) et une petite cordelette pour les pendre, pour les laver le soir dans votre lavabo et les avoir secs le lendemain matin…

En raison de transferts souvent plus chaotiques qu’à votre habitude, les handi-trotteurs recommandent des vêtements peu fragiles ! Enfin, dans les pays chauds et humides, on conseillera le coton plutôt que l’acrylique. Prévoyez aussi une bonne cape de pluie.

· Pour votre fauteuil  

· La plupart des voyageurs préfèrent partir en fauteuil manuel et pliable. Cela limite les risques d’endommagement et de démontage impromptus. Cela a aussi l’avantage de permettre, très rarement en Europe, de le garder en cabine sur certains vols intérieurs. Certains handi-trotteurs ont cependant préféré leur fauteuil de sport non pliable mais moins encombrant qui, une fois les roues enlevées, se case facilement sur un siège.

· On évitera le maximum d’ennui en partant avec un matériel révisé et en bon état de fonctionnement. On ne trouve pas toujours facilement les pièces adaptées dans les pays étrangers. Si un problème mécanique survient, un bon réparateur de vélo sera la personne la plus apte à  vous dépanner.

· Pensez à vous munir de  votre matériel de réparation ou d’entretien de votre fauteuil. En prévision d’éventuelles crevaisons, sachez que certains pays ont des embouts de chambre à air de calibre différent (ex. USA…). Les grandes roues nécessitent un raccord de bicyclette, mais les petites roues requièrent un raccord de moto. 

On conseille souvent de doter votre fauteuil de pneus pleins afin d’éviter les crevaisons mais moins confortables, chers et à durée d'utilisation limitée en extérieur. A condition de vérifier si son transport en avion est autorisé, vous pouvez opter pour une petite bombe anti-crevaison permettant d'attendre sereinement une intervention ultérieure. Elle se trouve chez les magasins de sport et marchands de vélos. 

Dans tous les cas, prenez une chambre à air de rechange (y compris de petites roues, difficiles à trouver à l’étranger) en plus des pneus, rustines, pompe et petite cuillère (bien plus fonctionnelle que les outils habituels pour dégager le pneu de la roue !), câbles de frein, vis de rechange, tournevis, petite clé à mollette, clé Allen, ficelle, chatterton, un petit ciseau (qui sert aussi pour la pharmacie ou tout autre bricolage), du fil à coudre, une grosse aiguille (pour coudre le cuir)….etc. 

 Si vous louez une voiture, prévoyez du ruban adhésif (type repositionnable, généralement utilisé par les peintres), qui vous servira à protéger la carrosserie des coups de fauteuil. Vous éviterez ainsi de perdre la caution !

· Aides techniques et systèmes D 

 le mini hamac - aide aux transferts : cette aide technique, facilement réalisable, utilisée par plusieurs des personnes que j’ai interrogées, s’avère indispensable dès qu’on l’a expérimenté. C’est un siège en toile (toile à transat ou toute toile épaisse) muni de deux poignées de chaque côté (en ceinture de judo !), qui permet à deux aidants de transférer sans difficulté la  personne assise à l’intérieur ; le mini hamac est ainsi toujours prêt à être utilisé. NB : ce système peut parfaitement être appliqué à une coquille, en fixant deux poignées sur les côtés.

 Accessoires électriques : pour ceux qui le nécessitent, pensez à emmener des piles de rechange car vous n’êtes pas assurés de trouver celles qui vous conviennent dans le pays concerné.

 Branchement secteur : au cas où vous en auriez besoin (ex. chargeur de batteries), munissez-vous d’un adaptateur de prise pour les pays (notamment anglo-saxon) ne fonctionnant pas sur le même type de réseau.

 Rampes d’accès pliables ou télescopiques, spécial voyage, mais à réserver cependant aux voyageurs motorisés (voir nouveau prototype Stepless Dunlop ultraplume, chez ASCIER, de 70 cm, 3,5 kgs, mais très coûteux : www.ascier.fr)

Photo ASCIER
 A défaut de rampes ou de plan incliné transportable, pensez à demander une planche en bois (fournie par l’hôtel ou les environs) qui fera l’affaire si quelqu’un vous aide.

 Planche de transfert : Si vous ne pouvez vous en passer, sachez que de nouveaux modèles, plus légers que ceux traditionnels en bois existent dans le commerce. Pendant la journée, ces planches peuvent être transportées dans un sac au dos du fauteuil.

 Douche : sur plusieurs mois de voyage, certains ont testé la possibilité de prendre leur douche sans quitter leur fauteuil roulant : cette solution permet une hygiène mais aussi un bien meilleur équilibre que dans un siège de douche, surtout pliable. Il suffit seulement de changer les roulements à bille une fois de plus dans l’année ! Un essuie déposé quelques minutes entre le fauteuil et le coussin évitera que celui-ci ne sente l’humidité.

 Ceinture : pour les personnes atteintes de problèmes d’équilibre, une grande ceinture ou équivalent sera souvent utile… (à l’occasion elle pourra servir à d’autres usages)

 Alaise : elle pourra vous  éviter des ennuis. A défaut, un grand essuie de bain permettra de  limiter les dégâts.

 Thermos/toile isotherme : pensez-y pour garder vos suppositoires au frais.

 Mer et baignades : pour se baigner, il faudra, à défaut d’accompagnant, être capable de remonter seul sur son fauteuil sachant que les fauteuils spécialisés type Tiralo ne sont pas toujours disponibles
. Pensez à la bouée, indispensable pour nager… Par ailleurs, si vous êtes motorisés, un truc pour éviter les rougeurs dues au frottement sur le sable : au lieu de glisser directement sur celui-ci pour aller à l’eau ou en revenir, faites vous glisser sur un bateau ou un matelas gonflable … ! A défaut, un bon sac poubelle pourra aussi faire éviter le pire…et de ramener des kilos de sable dans son  maillot !!

· Accessibilité difficile aux toilettes : aides techniques et système D 

 Prévoyez le matériel de sondage, protections, urinal, voire un tupperware ou quelques bouteilles en plastique 50 cl vides pour des vols longs courriers ou des journées sans accès possible aux toilettes. Il existe également un système d’urinal où l’urine s’écoule dans un sachet de grains qui se cristallisent, ce qui évite les fuites. Remarquez que certaines personnes ont très bien pu voyager dans des conditions aventureuses avec une sonde à demeure (traversée de la Thaïlande en mobylette side-car !!).

Contrairement à l’usage fortement recommandé des sondes jetables et qui suppose donc un stock relativement important, nous avons rencontré une personne qui utilisait une sonde qu’il nettoyait simplement après usage, la désinfectant régulièrement à l’eau de javel. La sonde est rangée dans une boite en fer, ce qui présente de multiples avantages : solide, elle tient dans une banane, est lavable et peut être aussi désinfectée. 

Si la sonde est désinfectée à l’eau de Javel, il importe de très bien la rincer avec une eau bien propre (pas toujours facile à trouver) pour ne pas qu’il reste de traces de Javel. Il faut aussi bien faire sécher la sonde en la faisant tourner en l’air (aucun contact). 

Pour une meilleure hygiène, il sera souvent utile d’emporter des lingettes ou bien des gels ou spray désinfectants (tels que ceux utilisés dans les hôpitaux). 

Une autre personne prend des antibiotiques afin de pouvoir garder une sonde à demeure une ou deux semaines (de plus )….je ne  me risquerais pas à recommander cette technique mais cela peut dépanner.

Enfin, pensez toujours aux protections qui peuvent être nécessaires dans le cas de soubresauts sur les mauvaises routes, du tout-terrain, ou dans des situations inconfortables.

 Pour le sondage dans l’avion, si vous ne voulez pas déranger toute la rangée et demander de l’aide aux hôtesses pour garantir un peu d’intimité devant les toilettes, prévoyez donc d’être près du hublot, d’avoir la couverture sur vos genoux, et d’attendre le film ou la nuit…Les femmes auront peut-être intérêt à porter des vêtements plutôt amples et/ou des jupes.

 Dans certains endroits publics et dans certains pays, les cuvettes de WC ne sont pas toujours des plus accueillante…pour ne pas dire franchement dissuasives ! Elles sont souvent de mauvaise qualité, en plastique souple et instable. Certains ont ainsi pris l’habitude d’emporter leur propre cuvette, plus solide et plus hygiénique. On concevra que cela ne soit pas très pratique, à moins de voyager avec son propre véhicule.

A défaut, vous pouvez toujours prévoir des protections de cuvette jetables en papier (en magasins de camping et randonnées), ou encore des lingettes désinfectantes.

 Pour ceux qui peuvent voyager avec un petit sac d’1 ou 2 kilos maxi en plus, il existe une chaise percée de voyage (louable auprès de l’association belge « Roues Libres », voir coordonnées dans « adresses utiles »), mais aussi confectionnable avec l’aide d’un bon cordonnier : c’est une chaise de camping en toile imperméable, pliable dans un sac, légère, qui peut faire office de chaise de douche, de WC, de transfert de bain. Une ouverture y a été découpée, les bords renforcés (avec la chute de tissu enlevé), recousu solidement tout autour de l’ouverture. Veillons toutefois à trouver un siège dont les montants de pliure ne se croisent pas juste en dessous du trou !! 

· Conseils généraux en cas d’accessibilité difficile aux toilettes 

· Planifiez au maximum vos accès aux toilettes : 

· A l’aéroport, passez aux toilettes avant de monter dans l’avion, ce sera toujours ça de moins dans des toilettes généralement quasi inaccessibles et de toute façon très instables !

· Buvez beaucoup quand vous êtes sûr(e) d’avoir accès aux toilettes dans l’heure qui suit (ex. le matin et le soir, à l’hôtel) et évitez de trop boire pendant la journée ou avant un vol en avion. 

· Mangez légèrement : moins vous vous remplirez l’estomac, moins vous aurez à éliminer !

· Sachez que les Mac Donald - que l’on retrouve malheureusement dans des endroits que l’on croyaient encore préservés - ont au moins l’avantage d’avoir des toilettes accessibles !!

· Entraînez vous avant de partir avec des méthodes que vous n’utilisez pas couramment mais qui sont bien utiles en voyage (sondages, port de protections, urinal, récipient vide…).

· Vous pouvez aussi prévoir une sonde à demeure juste pour le temps du vol en avion. La poche peut être mise le long de la jambe, ou bien cachée dans un sac. 

· Sac de journée

· Avant tout, pensez à vous munir de papier toilette ! Les toilettes que vous rencontrerez en seront rarement pourvues. Du savon pouvant être utilisé sans eau ou des lingettes désinfectantes pourront être la bienvenue.

· Il n’est pas rare de se trouver éloigné d’un endroit où l’on puisse acheter une bouteille d’eau. Afin d’éviter de boire l’eau du robinet, prévoyez toujours une grande bouteille, que vous ferez glacer dans le frigo avant de partir pour la garder fraîche le plus longtemps possible.

· Lunettes et crème solaire : voir « conseils santé ». 

· Matériel de sondage…etc 

· Contacts téléphoniques et électroniques

S’il est tribande, votre téléphone portable pourra vous servir dans certaines régions. Cependant, surtout dans les pays en voie de développement et en zone rurale, les endroits couverts par le réseau sont encore rares. Par contre, certains ont profité de l’avancée de la technologie en sautant les étapes : ainsi, dans certains pays où le téléphone reste un privilège, les « centres téléphoniques » possèdent déjà des ordinateurs reliés à internet !

5. HEBERGEMENT

L’hébergement est la clef d’un voyage réussi. Même en voyageant de façon aventureuse, il faudra  envisager de profiter de temps en temps d’un hôtel accessible pour pouvoir se laver, éviter les complications dues au manque de confort et se remettre un peu d’aplomb. L’idéal est évidemment de rester dans le même hôtel au moins deux ou trois nuits de suite pour ne pas avoir à se réadapter sans cesse à un nouvel endroit.

Dans certains établissements où l’hygiène est plus que douteuse, il sera cependant préférable d’éviter de se doucher si l’on ne veut pas en sortir couvert de champignons !

A en croire certains, le camping serait parfois plus accessible que l’hôtel,  les sanitaires y sont souvent plus spacieux. Cependant il est vrai que le sol n’est pas toujours plus confortable qu’un vrai lit ! Le bivouac est aussi possible, pourquoi pas, mais comme le reconnaît P.Segal : « Bivouaquer, c’est ne pas se doucher, ne pas être dans des conditions optima, prendre le risque de se blesser ou de traîner une blessure mal lavée ou soignée, être obligé de disposer d’un (véhicule)… ». Ce ne sera donc que ponctuel.
· Conseils pour la réservation de l’hôtel 

· Confirmation de réservation : de manière générale, il est conseillé de toujours confirmer par téléphone une réservation faite longtemps à l’avance ou par Internet. Cela peut éviter quelques déconvenues surtout quand les procédures de réservation sont « aléatoires », voire orales…A cette occasion, rappelez toujours votre situation afin de vous assurer une fois de plus (mais qui ne sera jamais une fois de trop) que le logement est bien accessible.

· Réservation via agence : si vous voulez privilégier la sécurité, vous pourrez vous adresser à une agence de voyage spécialisée (il n’y en a pas beaucoup en Belgique, cf. « adresses utiles ») ou bien à une agence traditionnelle. Dans ce dernier cas, malgré l’aide précieuse que certains voyagistes s’emploient à fournir et les pictogrammes habituellement repris dans les brochures, il faudra rester vigilant. Très peu de propositions s’avèrent réellement sincères. Si vous voulez être assurés au maximum de l’accessibilité d’une chambre d’hôtel, voici quelques conseils du guide du Chaisard
 : 

1) Tout d’abord, choisissez beaucoup de destinations dans les catalogues en sélectionnant bien sûr, de préférence, les hôtels proposant des chambres accessibles. Les photos des brochures vous donneront une idée du contexte général du lieu (escaliers, plages volcaniques, galets, hôtels surplombant la mer, piscines à plusieurs niveaux etc...) 

2) Rendez vous ensuite dans votre agence de voyage, avec sur les genoux, les destinations sélectionnées. 

3) L'agent fera un premier tri. Il connaît souvent assez bien les destinations les plus choisies et a donc son avis sur l'environnement de l'hôtel. 

4) Après avoir porté un choix sur quelques hôtels "possibles", votre agent prendra contact avec ceux-ci pour obtenir, par fax ou par courrier, les renseignements sur l'accessibilité de l'hôtel et de la chambre. Soyez ferme avec la personne qui vous fournira les renseignements demandés, ceci afin d'éviter les mauvaises surprises (et donc des vacances gâchées !). 

Profitez en pour vous faire spécifier la distance entre l'aéroport et votre hôtel et le prix « normal » pour ce trajet en taxi. Si vous vous mettez préalablement d’accord avec le chauffeur, vous aurez une meilleure chance d’échapper au  prix « spécial touriste »… !

· Questions à poser : la plupart des personnes handicapées que nous avons interrogées avouent ne pas avoir posé de questions très précises quant à l’accessibilité des lieux d’hébergement…et reconnaissent avoir eu tort !! A en croire les personnes expérimentées, il ne faut pas se fier uniquement aux agences de voyages et aux brochures publicitaires. Une approximation de quelques centimètres... et vos vacances deviendront plus pénibles que détendantes. Beaucoup ont ainsi eu la mauvaise surprise de se retrouver devant un escalier à l’entrée de l’hôtel (des valides non formés au problème du handicap ne penseront même pas aux deux marches devant l’entrée de l’hôtel…), des toilettes à l’étage, des portes de salles de bain qui ne fermaient pas, des lits autour desquels on ne pouvait pas tourner, etc. Une « fermeté souriante » est la clef pour ouvrir des portes a priori bien fermées. En étant exigeant, on n'est pas forcément « enquiquinant » !

Si vous vous y prenez à l’avance, voici quelques mesures que vous pourrez demander à l'hôtel choisi, par fax ou email. 

NB : de manière générale, que ce soit pour l’avion ou l’hôtel, faites toujours confirmer les renseignements obtenus par écrit, cela pourra être utile en cas de contestation ultérieure. 

Si vous avez opté pour un voyage moins organisé et que vous téléphonez à l’hôtel au dernier moment, sélectionnez les questions les plus importantes parmi celles que nous vous proposons ci-dessous (chambre, salle de bain et salle à manger de plain-pied, largeur des portes et accessibilité des toilettes essentiellement) et n’hésitez pas à insister car le personnel n’aura vraisemblablement aucune idée a priori des largeurs de portes et de couloirs !
	
	Dimensions à vérifier
	Remarques…

	· Couloir* : 


	largeur min. de 80 cm. 
	 Si le couloir fait 70 cm, attention les doigts à la fin des vacances !

	· Chambre et salle de bain* : 


	largeur des portes d'entrée : min. 90 cm
	S’il n’y a pas de problème d’intimité, l’absence de porte de salle de bain est idéale.

	· Ascenseur* : 


	- largeur porte d'entrée : min. 90 cm 

- profondeur : min. 160 cm
	· Demander s’il n’y a aucune marche pour accéder à l’ascenseur (vu dans un lieu public parisien!)

· Si pas d’ascenseur, demander si chambre - salle de bain – et restaurant sont au rez de chaussée

	· Espace d’approche* 

· des divers éléments (portes, armoires…) 

· entre les meubles et le lit

· entre le lavabo et les éléments de la salle de bain (ex : WC) 
	150 cm
	

	· Aire libre de rotation*
· dans la salle de bain

· la chambre

· devant les portes des couloirs
	Ø150 cm
	

	· Hauteurs du lit + des WC : 
	min 50 cm
	

	· Hauteur minimale sous le lavabo : 
	70 cm
	

	· Hauteur de la table du restaurant : 
	80 cm
	

	· Profondeur pour les genoux sous la table:
	70 cm
	

	· Portes des toilettes ou de la chambre
	
	Demander aussi s’il y a un seuil.

	· Douche ou baignoire
	
	· demander si la douche est de plain-pied

· si il y a des barres à la baignoire et lesquelles (horizontales ou obliques)

· s’il est possible de disposer d’une chaise en plastique dans la douche (cf. alternative à prendre votre douche sur votre fauteuil, voir « dans vos valises »). 

	· Rideau de la douche  


	
	Demander s’il est en plexi (gênant pour les transferts) ou en plastique souple.

	· WC
	
	· Demander si les toilettes sont « à la française » ou « à la turque » (habituelles dans  certains pays)  

· Si les WC sont dans la salle de bain ou séparés (certainement plus accessibles s’ils sont dans la salle de bain).


* l’astérisque mentionne les informations les plus importantes à demander.

· Expériences « alternatives » et système D

· A propos du seuil et des largeurs de portes, il faut noter que par sa simplicité, la case africaine que l’on retrouve dans certains hébergements touristiques africains (ex. campements villageois au Sénégal), est finalement très accessible : pas de marches, des portes très larges, toilettes et salles de douches dans une autre case permettant une douche assis dans un fauteuil en plastique...

· Les douches de plain-pied sont très rares, même dans des chambres considérées comme accessibles …encore une fois, la « douche africaine », dehors (à l’abri des regards), avec un pot d’eau, assis sur une chaise en plastique ou dans une grande bassine, est encore la plus accessible !
· A l’hôtel, si vous ne voulez pas vous asseoir directement dans la douche ou la baignoire, pensez à mettre sous vos fesses une serviette pliée, ou un bout de tapis mousse que vous aurez découpé avant de partir (cela ne pèse pas lourd et peut se glisser dans le fond d’un sac).

· A propos des toilettes « à la française » ou « à la turque », nous évoquerons une expérience un peu extrême, mais qui a le mérite d’être très « pratique » (et qui fonctionne même en pleine nature !). Il serait donc possible d’aller aux toilettes « à la française » en restant dans son fauteuil (Kushall) : après avoir enlevé le coussin, on recule sur le marche-pied du toilette (les deux roues tombent juste dessus), bien assis au fond, à l’arrière. Il faut avoir au préalable réglé son fauteuil de façon à laisser un espace suffisant. A vous d’imaginer la suite !! Il paraît que c’est la manière la plus hygiénique dans la mesure où on ne court plus le risque de récolter les microbes d’autrui…. à condition, bien sûr, d’avoir un minimum d’expérience pour bien contrôler la situation ! 

· Enfin, s’il y a des marches, certains n’hésitent pas à se lancer…. !
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· Accessibilité et hébergement : quelques conseils de bon sens

· Quand vous débarquez dans une nouvelle ville, prévoyez d’arriver dans l’après-midi plutôt que le soir. Vous aurez ainsi le temps de « visiter » plusieurs hôtels sans être sous pression. Vous pourrez faire le tour de quelques adresses en taxi, les chauffeurs sont parfois de bons indicateurs quand il y a une petite rétribution à la clef. De même, un responsable d’hôtel non accessible pourra peut-être vous en conseiller un autre. Il faut toujours rester vigilant face à de tels « indicateurs », mais cela ne vous engage à rien tant que vous n’avez rien payé ni rien promis. 

· Si les portes sont trop étroites, vous pourrez toujours essayer de

· passer en équilibre sur une roue (!!), 

· descendre du fauteuil et vous hisser sur les mains (les fesses sur le coussin)

· déclaveter le fauteuil pour en réduire la largeur (il se tord le plus souvent dans tous les sens, mais cela peut être utile)

· ou encore sortir les portes de leurs gonds… (beaucoup plus facile à enlever qu’à remettre, mais…) 

· N’hésitez pas à faire réaménager votre chambre d’hôtel pour faciliter l’accès au lit etc. 

· Si le lit s’avère trop bas, demandez à ce que l’on ajoute un matelas pour  faciliter vos transferts, ou qu’on mette des cales en bois sous les pieds du lit (certains partent même avec leurs cales dans le sac !).

· Si l’accès à la salle de bain s’avère impossible ou si le pommeau de douche est fixé au mur, il ne vous restera plus que le recours au gant et à la bassine, à la poubelle pour se laver les dents, et  au seau à glace pour les cheveux  (sic) ! Cela suppose quand même l’aide d’autrui et de savoir comment se dit « bassine » ou « casserole » dans la langue locale !! voilà l’occasion de garder quelques souvenirs inoubliables…

· Si l’ascenseur est trop petit, pensez bien sûr à enlever les repose-pieds.

Pour vous rassurer, sachez que même un pays aussi évolué que le Canada peut vous réserver des mauvaises surprises. Ainsi, après avoir insisté pour obtenir des chambres accessibles, J.B évoque une « adaptation » qui se résumait, au mieux, à un plan incliné, et encore pas toujours aux normes. Il y avaient de nombreux seuils, les ascenseurs n’étaient pas suffisamment adaptés, et, bien que les chambres soient vastes, il n’était guère possible de circuler autour du lit, les barres de la baignoire étaient trop inclinées pour pouvoir y prendre appui, sans parler des lavabos, des glaces, des douches à pommeau fixe, etc… Si vous vous trouvez confronté à une telle situation au beau milieu de l’Argentine, dites vous donc bien que vous n’avez rien perdu, bien au contraire !!

Conclusion : faites preuve de vos meilleurs capacités d’adaptation, ne vous fixez pas de limites, mais ne vous surestimez pas !

Ne vérifiez pas trop, avant le départ, si tout est adapté sinon vous ne partirez jamais… mais gardez surtout en mémoire qu’une seule marche ou un plan incliné trop abrupt pratiqués deux ou trois fois par jour pendant deux semaines peuvent rendre des vacances assez pénibles ! 

Concrètement parlant, ne vous mettez pas en situation de difficulté potentielle sans être sûrs de pouvoir obtenir de l’aide (ex. s’enfermer dans la salle de bain, et ne plus pouvoir sortir de la baignoire…). Evitez les pentes trop ardues, les terrains trop difficiles, sachez vous arrêter et respecter vos limites. Si vous ne pouvez accéder à un endroit, pensez qu’il y en a mille autres à découvrir !

6.  Les transports sur place

A Buenos Aires, A., C. et P. se sont déplacés en taxi et en bus, déclenchant à chaque fois des élans de sympathie et de solidarité : « nous montions à trois dans de vieilles Renault 12 qui faisaient office de taxis. Le chauffeur mettait les fauteuils pliés dans le coffre et nous roulions, comme ça, avec les roues qui dépassaient ». Quant aux vieux bus difficilement accessibles, là encore, pas de problème : « les passagers se proposaient immanquablement pour nous aider à s’installer, personne ne râlait sur le temps perdu… »
.

· Bus 

Les bus des pays en voie de développement sont rarement aménagés et généralement bondés. Beaucoup de personnes en fauteuil les évitent dans la mesure où il faut pouvoir monter et surtout descendre rapidement…au risque de manquer l’arrêt ! De plus, le fauteuil, rangé sur le toit, est souvent hors de portée. 

Cependant, plusieurs racontent avoir ainsi profité de voyages qu’ils n’auraient pu réaliser autrement qu’en se hissant de marche en marche, faute d’avoir pu être portés par des personnes aidantes… On  rejoindra ainsi Franck Vermet, qui, après cinq années de voyage en fauteuil autour du monde, suggère - à condition d’être accompagné d’une personne valide - de tenter une telle expérience, « riche en couleurs », moyen incomparable de se fondre dans la culture locale, et de faire des rencontres inoubliables !!
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· Location de voiture 

· les voitures adaptées sont très difficiles à trouver dans ce type de pays. Elles sont par ailleurs très chères à la location. Si elles tombent en panne, vous aurez aussi du mal à la faire remplacer. Pour ceux qui peuvent utiliser leurs membres supérieurs, il existe des kits de voyage pour adaptation de voiture automatique (environ 450 euros) mais qui peuvent aussi être réalisés par un bon bricoleur ou un mécanicien. Cela suppose cependant que l’on puisse trouver des voitures à boite automatique, ce qui n’est pas évident dans les pays en voie de développement.

· Les voitures « classiques » sont une bonne alternative si vous êtes accompagné(e) et peuvent même être utilement partagées. Pensez à en choisir une dont le coffre sera assez vaste pour y faire tenir une chaise !
· Taxis 

Souvent peu chers dans ce type de pays, ils sont un excellent moyen de se déplacer, et souvent le seul possible. Choisissez-les plutôt en version « break », pour être sûr que le fauteuil rentre dans le coffre, et pas trop hauts, pour faciliter les transferts. Les compteurs ne fonctionnant que très rarement ou seulement pour faire illusion, il faudra  toujours négocier le prix avant de monter à bord et ne le régler qu’une fois arrivé à destination !

A ce propos, certains taxis et transport en commun locaux considèrent le fauteuil comme un bagage. Ne vous laissez pas impressionner, négociez, argumentez posément, et vous arriverez  le plus souvent à vos fins.

· Autocars 

Dans certains pays, les autocars sont une excellente alternative économique à l’avion ou au train mais ne sont pas toujours facilement accessibles : en effet, outre les marches à l'entrée, les portes d'accès trop étroites et l'espace réduit entre les sièges ne facilitent pas le passage. Quand l'autocar est équipé de toilettes, celles-ci sont généralement  trop étroites  et  se situent la plupart du temps à un  niveau  différent.

Prévoyez donc une aide complète (humaine) pour atteindre le siège, et prenez vos dispositions (sondages, urinal, langes..) pour pallier le manque d’accessibilité des toilettes. 

· Camionnette - Camping car 

Moyen idéal de se déplacer,  surtout quand on est à plusieurs en fauteuil, et accompagnés d’une personne valide (quand vous ne pouvez pas opérer les transferts seuls). Certains, partis avec la leur, l’ont équipée et adaptée en conséquence (haillon élévateur, lit, WC chimiques,  douche et chauffage..) et vivent à l’intérieur. Même louée sur place et sans être spécifiquement aménagée, elle facilite beaucoup le transport des fauteuils. 

(photo)
C.B. avec sa camionnette aménagée, dans le désert de Tunisie

· Bateau

Vous aurez sans doute l’occasion d’utiliser ce mode de transport si vous allez visiter des îles environnantes. Ces bateaux ne sont pas toujours très accessibles, mais vous bénéficierez généralement de l’aide des marins pour embarquer et débarquer.

Comme d’autres, n’hésitez pas à essayer la pirogue, la carriole, la charrette à chameau…..ou le  side-car pour mobylette (fait maison) !!
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Enfin, sachez que, dans ces pays, il ne faut jamais prévoir un timing à l’européenne : peu de transports partent à l’heure, parfois ils partent aussi avant l’heure…parce qu’ils sont déjà pleins. De manière générale, a fortiori en fauteuil, il faudra prévoir le double de temps pour les déplacements; c’est aussi vrai pour l’avion que pour les transferts vers l’aéroport et les transports locaux. 

7. SANTE

· Consultez avant de partir 

Partir en bonne santé est la première condition de la réussite de votre voyage. Il est donc impératif de rendre visite non seulement à son médecin traitant mais aussi à son dentiste avant de partir ! Ce sont autant de petits problèmes qui pourront être évités, sachant qu’il vaut mieux ne pas avoir à consulter un médecin que l’on ne connaît pas, qu’il faut aller chercher à des kilomètres de là et dans un pays où l’hygiène laisse souvent à désirer !! 

Au surplus, le voyage requiert toujours plus d’énergie que la vie chez soi, avec ses habitudes. Il ne faudra donc pas hésiter à remettre un voyage à plus tard (d’où l’intérêt de l’assurance annulation) quand de petits ennuis ou des rougeurs menacent, aussi insignifiants qu’ils puissent paraître.

· Effets de la chaleur  

Rappelez vous que la chaleur est souvent un facteur d’affaiblissement physique. Attention à ne pas se laisser surprendre par la déshydratation. Si vous commencez à avoir mal à la tête et à voir des tâches troubles, buvez immédiatement un litre d’eau (en bouteille). 

De plus, les personnes en fauteuil et avec des difficultés de régulations de température -souvent les tétraplégiques - peuvent y être plus sensibles que d’autres. Les maux de têtes, les sensations de « tourni » seront ainsi plus fréquents : si vous y êtes sujets, préférez voyager en période moins chaude. Sur place, prenez le temps de vous arrêter et de récupérer. Si vous avez besoin de fraîcheur, l’altitude vous procurera un peu de répit !

La chaleur favorise également le risque d’escarre, en raison de la sueur et d’une moins bonne cicatrisation. En plus des recommandations habituelles (alterner les appuis..) cela impose une bonne hygiène, et de changer souvent de vêtements en les choisissant plutôt en coton.

La chaleur agit encore sur vos médicaments, ainsi si vous ne pouvez conserver vos suppositoires à la glycérine au réfrigérateur, vous pourrez des entourer de glaçons dans une toile isotherme, les garder dans un thermos ou les placer quelques temps à l’air frais de la climatisation ! S’il a fait suffisamment frais pendant la nuit, ils seront sans doute utilisables au réveil. Pour cette même raison, pensez à les acheter en conditionnement individuel, pour ne pas risquer de les retrouver fondus ensemble !

· Certificat médical 

Il y a d’abord celui que la compagnie aérienne peut vous demander (voir rubrique « avion »). De plus, si vous êtes un grand sportif, n’oubliez pas de demander à votre médecin, avant le départ, un certificat médical autorisant la pratique de certaines activités sportives.

· Vaccins 

Mettez bien sûr votre vaccination à jour : certains vaccins sont exigés pour l’entrée dans les pays où vous vous rendrez. Les vaccinations obligatoires doivent être inscrites dans un carnet de vaccination international (jaune), disponible sur demande dans les agences de voyages ou dans les centres de vaccination agréés. Certains vaccins doivent être effectués entre 10 jours et 2 mois avant le départ, chez votre médecin traitant ou dans un service agréé. En effet, en Belgique au moins, quand votre médecin effectue une vaccination, votre carnet devra être contresigné par un centre habilité.

Pour les vaccins - comme pour tout autre conseil de santé lors de voyages dans des pays tropicaux ou subtropicaux - renseignez vous auprès de l’Institut Pasteur ou bien à l’Institut Prince Léopold de Médecine tropicale (Anvers) ou, à Paris, auprès du service des maladies tropicales à l’Hôpital de la Pitié-Salpêtrière. L’institut Prince Léopold édite aussi une brochure « Conseils de santé pour voyageurs » (Medasso) qui est à recommander. Vous pourrez aussi vous renseigner auprès de centres de vaccination tels que celui d’Air France ou des ADP (Aéroports de Paris), ou encore sur le site de l’OMS. Vous trouverez aussi une information générale sur les différentes vaccinations et d’autres adresses parisiennes et provinciales concernant les centres de vaccination, sur le site du Guide du Routard (voir toutes ces coordonnées dans la partie « adresses utiles »).  

Attention, consultez votre médecin à propos de ces vaccins : en effet, certains d’entre eux - comme celui de la fièvre jaune (souvent obligatoire) - peuvent être contre-indiqués dans le cas de certains traitements ou de problèmes médicaux.

· Médicaments habituels 

De manière générale, prévoyez toujours plus et emballez-les bien dans des sacs les plus étanches possibles (pour l’humidité). L’idéal et d’en laisser quelque part, de préférence à l’hôtel à votre arrivée, si le personnel est de confiance. Moyennant,  bien sûr,  une modeste rétribution, vous aurez ainsi la possibilité de venir les reprendre en cas de perte ou de vol. 

Veillez aussi à conserver les ordonnances et les notices. Pensez au problème éventuel de décalage horaire pour les prises à horaires fixes. Certains continuent de les prendre à l’heure « belge », d’autres s’adaptent progressivement à l’heure locale (idem au retour), d’autres portent deux montres, une pour chaque heure !! ….Demandez toujours conseil à votre médecin.

· Risques de thrombose 

Il est conseillé aux personnes fragiles de porter des bas de contention, voire de prendre un toni-veineux si leur médecin les y autorise. Evitez également les vêtements et les chaussures trop serrés.

· Contamination et diarrhée du voyageur 

· Les principales sources d’infection sont la nourriture et l’eau contaminées. L’infection est la principale cause de la diarrhée du voyageur, elle est le plus souvent d’origine bactérienne. Attention également aux infections urinaires !!

· Sachant que la diarrhée est particulièrement pénible pour les personnes en fauteuil, certaines mesures de prévention doivent être impérativement suivies :

· Se laver souvent les mains, et systématiquement avant de manger.

- Eviter l’eau du robinet, sous toutes ses formes : prévoir donc un budget pour l’achat de bouteilles, généralement  plus chères que les boissons sucrées - 1 € en Inde alors que le repas est à 50 cent. Demandez impérativement à se les faire apporter fermées, afin d’assister vous-même à leur décapsulage !! (à ce prix, c’est légitime !). Penser aussi à ne pas prendre de glaçons, provenant de cette même eau, et à éviter de se laver les dents avec cette même eau (au moins les premières semaines pour de longs voyages).

- Désinfecter  l’eau potable : utilisez du Micropur® ou médicament du même type, ou faites bouillir l’eau pendant plusieurs minutes (pour avoir de l’eau stérilisée, il faut la faire bouillir pendant au moins 15 minutes). 

- Mangez aussi léger que possible pendant les premiers jours, le temps que l’organisme  s’adapte à un régime (et à des microbes !) auquel il n’a pas l’habitude. Préférer le riz aux plats en sauce ou aux légumes…

- Eviter les produits laitiers, non pasteurisés.

- Eviter tout ce qui est cru : les crudités, les fruits de mer crus, les fruits que l’on ne peut pas peler soi-même. Manger toujours les aliments bien cuits (y compris la viande !) ou bouillis. 

- Ne jamais manger d’œufs (pas datés ou bien fausse  date!).

- Concernant la prévention d’infections éventuelles, l’antibiothérapie prophylactique sera réservée à certains groupes à risque : affections inflammatoires actives de l’intestin, du SIDA, diabète de type 1, insuffisance rénale ou diminution de la production d’acide gastrique, ainsi qu’aux  personnes qui prennent des diurétiques et ce, en raison des risques élevés de déshydratation. NB : en cas de doute, commencer l’antibiothérapie dès l’apparition des premiers symptômes de diarrhée.

· Traitement : 

· Dans le traitement de la diarrhée, il est primordial de prévenir et de traiter la déshydratation et de palier la perte d’eau et de sel qui en est la conséquence : donc, buvez beaucoup et mangez plutôt salé !
· Bien sûr, n’oubliez pas vos boîtes d’imodium®, l’incontournable grand classique…
· Mal d’altitude  

En altitude, l’idéal est de progresser par paliers, voire répartir la montée sur deux jours.  Un traitement médicamenteux existe quand on monte de plus de 500 m d’altitude par jour au delà de 3000 m.

· MST (Maladie Sexuellement Transmissible)

Attention aux rapports sexuels, particulièrement dans les pays en voie de développement. Mieux vaut utiliser, le cas échéant, des préservatifs achetés en Europe car ceux vendus localement ne sont pas toujours de bonne qualité. Les lubrifiants autres qu’hydrosolubles risquent d’altérer la qualité du latex. Préférer par exemple le KY gel.

Attention aussi à l’hépatite B qui se transmet également par la salive. 

· Malaria (ou paludisme)

· Prévention médicamenteuse : elle est impérative dans de nombreux pays tropicaux et subtropicaux. Au surplus de la prise d’une boîte de traitement d’urgence dans les pays ou zones à risque, un traitement préventif s’imposera pour de nombreux pays. Nous conseillons un traitement débutant avant le départ et continuant plusieurs semaines après le retour. 

Attention, on note actuellement une résistance croissante à la chloroquine. Le choix de l’antimalarique dépendra du pays, des régions visitées, de la saison, de la durée du séjour et du type de voyage !! Consultez l’Institut de médecine tropicale Prince Léopold (Anvers), ou bien le service des maladies tropicales à l’Hôpital de la Pitié-Salpêtrière (Paris). Votre médecin traitant pourra aussi vous avertir de contre-indications éventuelles par rapport à votre cas personnel.

De l’avis de personnes très expérimentées, évitez le Lariam®, très fort, notamment pour le foie, et qui sera utilisé en phase curative plutôt que préventive, sous peine de voir diminuer l’efficacité du traitement. 

NB : le risque d’infection malarique diminue en altitude, mais pas avant 2000m d’altitude. 

· Prévention non médicamenteuse : prévoir des vêtements peu colorés pour le soir, et couvrant le plus possible la peau ; utiliser un bon répulsif contre les moustiques, à appliquer toutes les 4 heures (ex. Autan®, Moustic-mug-Jaico®, Anti-M®, repellent OTC®..), dormir éventuellement sous moustiquaire, etc.

· Traitement : les symptômes majeurs d’une crise de malaria sont de violents accès de fièvre intermittente, avec des accalmies de 24 ou 48 h, accompagnés de frissons intenses, parfois de nausées et vomissements, voire de pertes de conscience. L’apparition de fièvre importante doit immédiatement conduire à consulter. Certaines formes de malaria sont en effet mortelles.

· Exemple de trousse de secours 

· Vos médicaments habituels (décontracturant, hypotenseurs, antidouleur neuropathique), en quantité suffisante. Il est très VIVEMENT recommandé de partir avec l’ordonnance et la notice de vos médicaments pour le cas où vous auriez à en racheter sur place (valise  perdue ou volée !!) et  pour le cas, également, où ces médicaments ne seraient pas autorisés dans tous les pays (ex. morphine). La notice est extrêmement utile pour de nombreux médicaments dont la dénomination varie suivant le pays. Elle permettra au pharmacien de connaître la composition exacte du médicament recherché et de vous en proposer l’équivalent. L’ordonnance peut aussi comporter les dénominations communes internationales (DCI), ce qui évite alors de prendre la notice. Il va de soi qu’il vaudrait mieux les garder dans un sac à part… 

· Votre carnet de santé, où vous aurez consigné les médicaments auxquels vous êtes éventuellement allergique. Joignez-y aussi votre carte de groupe sanguin.

· Suppositoires en conditionnement individuel.

· Anti-malariques (voir ci-dessus)

· Antibiotiques plutôt à gram négatif pour les infections urinaires, ceux dont vous avez l’habitude pour d’autres problèmes éventuels.

· Anti-douleur ou antipyrétique  (ex : Paracétamol, Dafalgan 500, Panadol, Nurofen…)

· Désinfectant  (ex : Bétadine, solution antiseptique, permanganate de potassium…)

· Antidiarrhéique (Imodium instant, Loperamide, Nifuroxazide…)

· Antihistaminique, en cas de réactions allergiques à une piqûre d’insecte (ex : Claritine)

· Antispasmodique, pour les maux de ventre… (ex : Bucopan)

· Antiémétique, contre les vomissements (ex : Motilium, Domperidone…)

· Antiprurit, crème contre les irritations, rougeurs, eczéma, piqûres d’insectes…

· Antinflammatoire, pour des maux de dos, des tendinites… (ex : Cataflan, Mobic..) 

· Eventuellement un antimycotique (ex : Sporanox, Mionazol crème…)

· Biafine : toujours utile contre coups de soleil, brûlures, et début de rougeur d’escarre.

· En cas de début de rougeur aussi : Néocutigénol.

· En cas de début d’escarre : Biogaze ou Biotulle  (pansements gras pour ne pas arracher le bourgeonnement) ou colloïde Comfeel pour les brûlures (en prévention) qui s’utilise comme une deuxième peau : on peut prendre une douche avec et changer la plaque une fois par semaine. D’autres personnes préconisent une pommade très protectrice et cicatrisante mise au point par la pharmacie du Centre de rééducation fonctionnelle de Kerpape Lorient (qui pourra vous fournir la liste des ingrédients à utiliser par votre pharmacien).

· Désinfectant d’eau du robinet (ex. Micropur). 

· Aiguille et seringue stériles : elles ne pèsent pas lourd et sont recommandées pour les  pays où l’hygiène peut être douteuse (attention aux seringues qui sont souvent interdites par le personnel de sécurité aérienne : prévoir une attestation médicale nominative stipulant qu’elles sont destinées à un usage médical et personnel).

· Crèmes solaires : la peau d’une personne handicapée est souvent particulièrement fragile. Informez vous auprès de votre médecin de l’effet du soleil sur votre peau (attention aux contre-indications de certains médicaments au soleil). Un indice de protection élevé à la fois contre les rayons UVA et UVB est conseillé. Pour plus de renseignements, consultez le site de la fédération française de la montagne et de l’escalade : http://www.ffme.fr/fiches.techniques/protection   

· Phlyctènes (ampoules et « cloches ») : pansements Compeed

· Pansements : Compresses stériles + sparadrap + ciseaux … (+ bande Velpeau s’il y a encore la place). NB : des pansements « rembourrés » sont préférables pour bien protéger un début d’irritation, une écorchure.

· Pince à épiler, pour retirer tout corps étranger.

· Répulsif aux insectes.

· Moustiquaire personnelle (vendues en pharmacie ou en magasin de sport/trekking)

· Mal des transports (ex. Touristil ou homéopathie) ou prévention contre le mal d’altitude (NB : l’altitude dans les Andes est réputée plus difficile à supporter qu’ailleurs).

· Enfin, attention aux effets sédatifs de certains médicaments quand on conduit !

Trois règles en guise de conclusion : partez avec un budget assez flexible, gardez en mémoire que tout ne va pas se passer comme prévu, et dites vous que l’hôtel de demain sera mieux !

8. Agences et associations spécialisées
Peu de professionnels du tourisme proposent des séjours accessibles. Quant aux agences spécialisées, elles sont moins d’une dizaine en France et quasiment inexistantes en Belgique (ce sont souvent des associations plus que des agences spécialisées).

· En France  

 APF Evasion : département « tourisme » de l’APF : 17, Bvd Blanqui, 75013 Paris, tel 00 33 (0)1 40 78 69 00 ou 75, site : http://www.apf.asso.fr

 Access Tourisme Service : 4 rue St Loup, Charsonville, 45130 Meung-sur-Loire, tel 00 33 (0)2 38 74 28 40, email : access.tourisme.service@wanadoo.fr, 

Site http://www.access-tourisme.com. Cette agence spécialisée est devenu un véritable tour opérateur, proposant des séjours de vacances à l’étranger en individuel ou en groupe pour personne handicapées moteurs, séjours à la carte, tierce personne possible. Access propose aussi des croisières sur voilier.

Dominique Dupuis, a fondé son agence spécialisée « Access Tourisme Service » pour brocarder les professionnels du tourisme qui considéraient que les handicapés sont  « fatigués, malades, et ne demandent qu’à se reposer dans des établissements confortables où l’on s’occupera bien d’eux » ….. ! Sur les 500 000 personnes handicapées en France que l’on considèrent comme ayant un bon potentiel pour voyager, Access en fait déjà partir 2000 par an….mais il reste encore un potentiel important à développer !

 VITA-VIE : centrale d’informations touristiques pour les personnes handicapées ayant pour objectif majeur l’amélioration de la communication entre les personnes handicapées et les professionnels du tourisme. Site : http://www.vita-vie.com
 ICARE : Marie Elisabeth Hans, 220-224 boulevard Jean Jaurès, 92773 Boulogne Cedex, tel 00 33 (0)1 55 20 23 83. Email : hans.icare@covos.fr
Partenaire de l’APF, ICare est une agence de voyage spécialisée qui développe le secteur du voyage pour les personnes handicapées physiques en groupe, individuel ou en famille. Elle propose aussi des séjours dans un centre de remise en forme accessible sur l’île de Tenerife. Pour les jeunes, un skipper en fauteuil roulant organise des croisières initiatiques sur un catamaran de 14,90 m.

· IDH International : BP 62, 83480 Pujet-sur-Argens, tel 00 33 (0)1 94 81 61 51 - vacances à l’étranger pour personnes handicapées physiques, service d’aide pour les actes de la vie quotidienne, de transport etc.

 Handicap sans frontières, 3 rue Godefroy, 92800 Puteaux, tel 00 33 (0)1 42 04 17 80 : voyages organisés à l’étranger pour personne handicapées physiques.

· En Belgique 

 ASBL DECALAGE : association très active, organisant des voyages mixtes – valides et non valides - dans des contrées lointaines, mais aussi des activités culturelles, gastronomiques, découvertes, visites d'expos en Belgique, etc... 

Rue Temps des Cerises 2/272, 1150 Bruxelles, tel/fax ; 00 32 (0)2 772 19 52,  Email : info@decalage.be,  Site: http://www.decalage.be 
· ASBL HORIZON 2000 : voyages pour personnes à mobilité réduite. Site : http://www.h2000.be
· Certaines mutuelles organisent aussi des voyages lointains…renseignez vous auprès de la vôtre.
9. adresses utiles 

· Les administrations publiques

· En Belgique, le site du Service Public Fédéral Mobilité et Transport – Direction Générale Transport Aérien  propose en ligne une brochure d’information pour le voyage des PMR. Adresse : Centre de communication Nord, 4eme étage, Vooruitgangstraat 80, 1030 Bruxelles ; tel : 00 32 (0)2 206 32 11, site : www.vici.fgov.be
· En France, le COLIAC, structure administrative dépendant du CNT (Conseil National des Transports) est chargé par le Ministre des transports de formuler des recommandations visant à favoriser le déplacement des PMR. Site : http://www.coliac.cnt.fr
· Le site de la DGAC (Direction Générale de l’Aviation Civile) propose lui aussi un Guide des passagers : http://www.dgac.fr et plus spécifiquement,


 http://www.aviation-civile.gouv.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm#handicapes 
  et http://www.dgac.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm
 Adresse : Ministère de l’équipement et des transports, 50 rue Henri-Farman, 75720,   Paris Cedex 15, tel 00 33 (0)1 58 09 43 21. 

· Secrétariat d’Etat au Tourisme, brochure Accueil et accessibilité : Guide d’information à usage des professionnels du tourisme, Paris, 1999.

· Compagnies aériennes et aéroports 

Toutes les grandes compagnies ont un site Internet et certaines y donnent des informations concernant le voyage de PMR. 

· SN Brussels Airlines : www.brusselsairlines.com. Service d’assistance médicale (Zaventem): Isabelle De Meerleer, tel 00 32 (0)2 723 37 03, email : meda@brusselsairlines.com
· Site d’Air France : http://www.airfrance.fr. Pour les cas particuliers, n’hésitez pas à contacter le service médical, aérogare des invalides : 00 33 (0)1 43 17 22 04.
· Renseignements concernant les formulaires INCAD et FREMEC : http://www.medsyn.fr/perso/g.perron/aero/public/handicap.htm
· Renseignements sur SAPHIR (Air France) : http://argos.asso.fr/airfr/handexe.pdf
· Site des ADP (Aéroports de Paris) : http://www.adp.fr
 ADP, contacts utiles : Accueil des PMR : 

· Orly Sud : 00 33 (0)1 49 75 30 70

· Orly Ouest : 00 33 (0)1 49 75 30 25

· Roissy : 00 33 (0)1 48 62 22 80

Centre médical d’urgence ADP (24h/24) :

· Orly : 00 33 (0)1 49 75 45 12

· Roissy term 1 : 00 33 (0)1 48 62 28 00

· Roissy term 2 et 3 : 00 33 (0)1 48 62 53 33

 Deux guides gratuits des ADP (Aéroports de Paris) pour Roissy CDG et Orly peuvent être obtenus gratuitement, par fax : 00 33 (0)1 49 75 58 47 ou par mail : DCCMP3@adp.fr
· Santé - vaccins 

· Renseignements internationaux

· OMS, section “international travel and health. Vaccination requirements and health advice » : http://www.who.int/dsa/cat98/trav8.htm
· Pour des informations générales sur les vaccins et les risques des voyages tropicaux (et dédramatiser tout en étant informé !), consultez la page web du site du Guide du Routard, Voyage, mode d’emploi : les risques d’un voyage tropical, http://www.routard.com/partir_vmde_detail.asp
· Site Traveling Doctor, Conseils pour vacances réussies & Votre cas est particulier, URL : http://www.traveling-doctor.com/docvac/FR/particulier/handicapes.cfm
· Site de Folia Pharmacotherapeutica, Voyages et médicaments,  URL : http://www.cbip.be 

· En France : 

· Institut Pasteur : 211, rue de Vaugirard, 75015 Paris, tel : 00 33 (0)1 45 68 81 98
· Service des maladies tropicales et infectieuses, Hôpital de la Pitié-Salpêtrière, 47-83 bvd de l’hôpital, 75651 Paris Cedex 13, tel : 00 33 (0)1 42 16 01 11

· Centre de vaccination d’Air France : tel : 00 33 (0)1 43 17 22 00, aérogare des Invalides, 2 rue Robert Esnault-Pelterie, 75007 Paris 

· Centre de vaccination des ADP : Roissy CDG1 : 00 33 (0)1 48 62 28 00, Roissy 2 : 00 33 (0)1 48 62 53 33, Orly Sud : 00 33 (0)1 49 75 45 14.

· En Belgique :

· Institut Prince Léopold de Médecine Tropicale à Anvers. Site : http://www.itg.be
· Centre médical du ministère des Affaires étrangères : rue des Petites-Carmes, 27, Bruxelles, 1000. Tel 00 32 (0)2 501 35 62. 

· Pour la Province, s’adresser à l’Inspection d’Hygiène.

· Particuliers, associations…

En plus des associations et agences spécialisées mentionnées plus haut, nous mentionnerons :

 Site et livre de Franck Vermet, auteur – lui-même tétraplégique - du Guide-accessible : premier guide touristique entièrement axé sur les conditions d’accessibilité en fauteuil roulant : sur la Guadeloupe et bientôt d’autres pays. Site : www.guide-accessible.com
 Site du Chaisard, Van Aershot G. et Etienne Th., rubrique « tourisme » : les compagnies de transport, URL : http://www.crocos.be
 l’ASBL Roues libres, d’Annie Cornil et Gérard Van Aerschot peut fournir des adresses précises de séjour : roueslibres@yahoo.fr (voir annexe sur quelques unes de leurs impressions de voyage).
 Site du Guide du Routard, Handicapés,  voyagez aussi !, [en ligne], URL : http://www.routard.com/partir_dossiers-pratiques.asp  

 GIHP (Groupement d’insertion des personnes handicapées physiques) 10 rue Georges de Porto-riche, 75014 Paris, tel : 00 33 (0)1 43 95 66 36.

 Association Tourisme et Handicap, 25 rue Boursault, 75017 Paris, tel : 00 33 (0)1 44 11 10 41, email : tourisme.handicaps@club-internet.fr ou ffst@club-internet.fr

 Direction du Tourisme, 2 rue Linois, 75015 Paris, tel 00 33 (0)1 44 37 36 38.

 AFIT, 2 rue Linois, 75740 Paris Cedex 15, tel 00 33 (0)1 44 37 36 00.
· Autres sites internet 

 Agence de voyage s'adressant aux personnes à mobilité réduite
http://www.kelio-travel.com (bientôt)

 Association de tourisme agrée (pour les jeunes surtout)
http://asso.nordnet.fr/adav/
 Accessibilité touristique dans le monde entier
http://www.access-able.com
 Global access, Disabled Travel Network : un site en anglais, véritable bible du tourisme accessible http://www.geocities.com/Paris/1502/ 

 Nombreuses informations sur les vacances et les loisirs, sur des sites généraux :
http://www.handitel.org/
http://www.multimania.com/handinet/vacances.html
http://www.wal.autonomia.org
http://www.handiweb.com
http://www. yanous.com

CONCLUSION

La première partie de ce travail de recherche a consisté à montrer en quoi le voyage se justifie en tant qu’activité d’intérêt ergothérapeutique et quel peut y être le rôle de l’ergothérapeute. Par son caractère hautement significatif et l’ »épanouissement de soi » auquel il contribue, le voyage peut prendre le caractère d’une activité mobilisatrice, un « projet » investi de façon personnelle et qu’il faut élaborer de façon autonome. C’est aussi une mise en situation dans laquelle la personne doit accepter de se confronter à ses limites, et apprendre aussi à les dépasser. Ce sera souvent l’occasion de découvrir de nouvelles ressources jusque là ignorées. Le résultat en est une Estime de Soi et une confiance en ses capacités renforcées. Une telle expérience mène à l’investissement ultérieur dans d’autres activités et dans de nouveaux rôles qui n’ont peut-être pas été envisagés auparavant.

L’ergothérapeute trouve naturellement sa place dans une activité dont il accompagne la préparation, mais non la réalisation, et pour laquelle il doit donc respecter un rôle « d’habilitateur». La liberté d’action inhérente au voyage – mais qu’il faut apprendre à gérer - est un outil d’autonomisation qui ne peut être ignoré par l’ergothérapeute.

A un niveau plus global mais néanmoins fondamental, le voyage est une manière de changer le regard des autres sur le handicap ; il est un moyen privilégié pour promouvoir de façon concrète l’intégration sociale des personnes en situation de handicap. 

La seconde partie de ce travail s’est inscrite dans une recherche de l’information adéquate – conseils pratiques, « trucs et astuces » - à même de démystifier le voyage dans de tels pays et avec l’objectif de susciter ce type d’initiatives. Il convenait de lever certains tabous tout en présentant un état des lieux réaliste des obstacles les plus fréquemment rencontrés. Les conseils récoltés auprès de voyageurs expérimentés ont ainsi permis de proposer des réponses simples et concrètes à des questions récurrentes. L’avantage de cette démarche était de se fonder sur le témoignage de personnes ayant connu une situation similaire et en lesquelles on pouvait donc se fier. 

Nous sommes cependant conscients du fait que chaque personne étant différente, l’expérience de l’un ne pourra pas toujours bénéficier à l’autre. Ce travail ne prétend pas être en mesure de proposer une réponse adéquate pour chacun. Le fait d’avoir appréhendé le handicap moteur sous la forme globale de l’utilisation d’un fauteuil roulant reflétait le choix d’une approche très générale du voyage et des contraintes liées au handicap. 

Trois raisons ont justifié ce choix : d’une part, ce thème n’étant à ma connaissance traité dans aucun ouvrage (avant que je ne rencontre l’auteur du Guide-Accessible), il était nécessaire d’appréhender cette question de manière relativement générale. Ensuite, il me semblait tout à fait artificiel de prétendre aborder un « type » plus particulier de handicap, tant les situations sont encore différentes selon chaque individu. Enfin, quand on commence à s’intéresser à cette question, il s’avère très rapidement que les situations qui posent le plus problème sont souvent identiques, et que les solutions envisageables ne sont pas forcément différentes selon la nature du handicap.

Le choix du voyage en pays éloigné, et particulièrement ceux en voie de développement, nous a aussi permis de ne pas entrer – mis à part quelques statistiques européennes - dans le domaine du voyage des PMR dans les pays d’Europe. De nombreuses études continuent d’être menées au niveau national et européen en vue d’améliorer l’accessibilité des lieux touristiques. En France, la création du label « Tourisme et Handicap » est une première qui pourrait peut-être servir d’exemple à d’autres pays. Ce label est attribué aux professionnels du tourisme qui s’engagent volontairement dans une démarche permettant l’accessibilité de leur site à un ou plusieurs des quatre types de  handicap (moteur, visuel, auditif, mental). Comme souvent, il semble que ses conditions de mise en œuvre puissent être améliorées…

 Il semble a priori irréaliste d’aborder la problématique de l’accessibilité de tels lieux dans des pays « du Sud » ou en voie de développement, tant ceux-ci ont d’autres priorités. Pourtant, certains de ces pays pour qui le tourisme « soleil-mer-plage » est une ressource importante mais fortement concurrencée, sont tout à fait susceptibles d’être intéressés par l’adaptation de leurs futures infrastructures touristiques. Le tourisme des personnes âgées, souvent à mobilité réduite, commence à être vu comme un atout concurrentiel à développer. Par ailleurs, l’étude d’initiatives étonnantes et malheureusement isolées telle que la politique d’accessibilité menée dans la ville de Mexico, pourrait conduire à des conclusions des plus intéressantes, y compris pour l’Europe. 

Ce mémoire a été l’occasion de renforcer ma conviction selon laquelle le voyage touristique est un domaine dans lequel l’ergothérapeute peut jouer un rôle privilégié et ce, à de nombreux niveaux. Cette activité a en effet l’avantage de redynamiser la personne dans toutes ses dimensions, qu’elles soient pratiques, sociales, psychologiques voire identitaires. 

ANNEXES

quelques impressions vécues par Annie Cornil et Gerard Van Aerschot (ASBL Roues libres) lors de leurs différents voyages lointains :

…Sur les Aéroports Européens : 

Tous les aéroports internationaux sont pourvus de facilités pour les PMR, toilettes accessibles, ascenseurs et accès aux restaurants et bistrots. 
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  Roissy Charles de Gaulle : Accueil et aide chaleureux mais encombrants. Insister sur le refus d'être "rangés" dès l'arrivée. Il est très possible de se déplacer seul d'un terminal à l'autre. Une aide est toutefois bienvenue. 
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  Francfort : organisation toute allemande, avec ses avantages et ses inconvénients… Possibilité de se déplacer seul. Les bus de transferts sont équipés de rampes d'accès. 
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  Heathrow (Londres) : le plus galère… Malgré la possibilité pour les actifs de se déplacer seuls et d'avoir accès aux bus, obligation de se faire escorter en troupeau. Le mieux est de ne pas prévenir si l'on peut se passer d'aide extérieure, mais accompagnement souhaité. Longs déplacements entre les terminaux. Pour les fumeurs, catastrophe… parqués dans des mini box enfumés et mal aérés. De quoi vous dégoûter à tout jamais du tabac. Restauration et consommations hors de prix. Ne pas perdre de vue en plus que c'est l'aéroport Européen où se déclarent le plus de problème avec les bagages. Prévoir une réserve dans son cabin-luggage. 
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  Schiphol (Amsterdam) : le must… Prise en charge immédiate par des hôtesses aimables même sans avoir prévenu. Portent même les bagages de votre accompagnant. Gros avantage, un seul terminal, très étendu mais parfaitement accessible. 
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  Zaventem (Bruxelles) : dans la bonne moyenne. Se présenter toutefois tôt à l'enregistrement, surtout si vous emportez un fauteuil de sport. Il vaut mieux ne pas prévenir que vous êtes en chaise, ils sont parfois chatouilleux sur le nombre de personnes PMR dans les cabines. Mis devant le fait accompli, c'est généralement plus facile. 

… bref aperçu de quelques aéroports testés hors d'Europe : 
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  Delhi (Inde) : correct sans plus, mais nous sommes en Asie… possibilité de se débrouiller tout seul si l'on sait utiliser l'escalator à l'arrivée. Autrement, la galère pour se faire accompagner à l'ascenseur. Obligation de faire sceller les bagages voyageant dans la soute, et ceci avant enregistrement. Attention, très souvent la taxe d'aéroport est à payer sur place (environ 15€) et doit être réglée en roupies indiennes. Pas beaucoup de confort, mais toilettes impeccables. Pour les restos etc… longue volée d'escaliers. Si vous désirez récupérer le solde de votre change, (roupie indienne interdite à l'exportation) mieux vaut conserver vos bordereaux de change. 
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  Colombo (Sri Lanka) : embarquement et débarquement par les échelles et… à pied. Sur demande, et avec beaucoup de gentillesse, peuvent vous transporter et vous amener sur le vol via les navettes de catering. Personnel aimable et prêt à vous aider pour les démarches. (douane, passeports etc…) Toilettes et resto accessibles ainsi que les boutiques. Le premier aéroport où l'on a permis les achats free-tax à l'arrivée. Prix des cigarettes sans concurrence. 
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  Katmandu (Népal) : là, on est vraiment dans l'Asie profonde. Tout nouvel aéroport mais pas vraiment équipé. Toilettes accessibles. Resto inexistant. Juste une espèce de bar où les prix sont prohibitifs. Pas de vraie boutique. Nécessité de se faire accompagner par un agent de sécurité pour utiliser l'ascenseur. Très aimables et serviables. Ici aussi la taxe d'aéroport est payable en monnaie locale avant l'enregistrement des bagages. Les bagages de soute doivent être contrôlés et scellés avant l'enregistrement. A de nombreuses reprises, nécessité d'identifier ses bagages avant l'embarquement. Embarquement et descente uniquement par les échelles… Demander l'aide des responsables qui le font avec le sourire et sans bakchich. 
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  Dacca (Bangladesh) : l'enfer dans toute son horreur… Une seule salle de 300 places accueillant tous les transits. Toilettes inaccessibles et rebutantes. Un filon… se faire aider pour aller vers le resto du premier étage (ascenseur) et utiliser les locaux réservés aux équipages. Ne pas se laisser impressionner par l'homme de charge qui se prend pour le patron. Boutiques réduites à leur plus simple expression. ATTENTION : n'achetez jamais de free-tax pour du personnel de l'aéroport. Lors de l'achat votre billet est marqué et les articles INTACTS sont contrôlés à l'embarquement. Article manquant ou incomplet (cigarettes, alcools…) = taxe prohibitive. Descente et embarquement à la fortune du pot. Ne pas compter sur le personnel particulièrement désagréable. 
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  Abu Dhabi (Emirats) : Un petit bijou au milieu du désert. Vous aurez l'impression d'être dans un immense champignon. Bien que de culture islamique, beaucoup de tolérance pour les touristes et voyageurs. Accessible et bien équipé. Aucun problème si vous pouvez utiliser les escalators. Dans l'autre cas, assistance efficace et aimable sur simple demande. 
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  Bahreïn (Emirats) : Un cube de béton au milieu du désert. D'une propreté impeccable et accessible. Eviter d'y prévoir des achats. Les prix sont faits pour les Emirs locaux. Le seul aéroport où vous pouvez acheter une Porsche ou une Rolls en free-tax… si vous avez oublié d'acheter un souvenir en ville. 

….Sur les Compagnies Aériennes 

· LUFTHANSA : Si pas la meilleur marché, une très bonne compagnie où le service signifie encore quelque chose. Partant de Bruxelles, obligation de passer par Orly ou Francfort. Desservent beaucoup de destinations en Asie et Afrique. Service à bord impeccable et aide efficace si nécessaire. 

Lors des transferts, éviter de se voir parquer dans un local (avec TV). Mieux vaut se   perdre dans les méandres des aéroports, il y a plus à voir. 

· KLM : Sans reproche et service aux chaisards spontané et efficace. Prix très variables selon la saison. Généralement transfert via Schiphol (Amsterdam). Les boutiques de Schiphol sont les moins chères d'Europe. Les achats d'alcool et de tabac ne sont autorisés que lors de la sortie de la zone Schengen (départ). 

· GULF AIR : finie la réputation des vols inconfortables et mal servis. Malgré le prix attrayant, un gros effort a été fait. Toutefois, en direction de l'Asie, halte obligatoire dans un aéroport des Emirats (pour faire le plein vu le prix du fuel ! ! !). Généralement transfert via Londres Heathrow (voir appréciation des aéroports). Pour les renseignements, il y a généralement une hôtesse francophone au desk. Service à bord convenable, mais parfois inconfortable si vous voyagez en période de pèlerinage à La Mecque… 

· AIR INDIA : Il y a à boire et à manger… c'est le cas de le dire. Transfert obligatoire par Paris ou Amsterdam. Dans les vols partant de Paris, une hôtesse francophone est chef de cabine - un petit plus pour les unilingues. Service convenable à bord et confortable, surtout si vous pouvez éviter les périodes de vacances où les Indiens rentrent à la maison… 

· BIMAN AIR LINES : relisez les commentaires à propos de l'aéroport de Dacca et vous aurez tout compris. Pour quelques centaines d'euros en moins, vous risquez de connaître l'enfer. Avions crasseux, nourriture à éviter. Un conseil, dès le décollage, vous insistez auprès de l'hôtesse pour obtenir 2 ou 3 mignonnettes de whisky, buvez les cul-sec. Cela vous permettra de dormir pendant le vol … 

…Sur quelques pays visités 

· INDE DU NORD 

Transports : Pas de vols directs de Bruxelles. Obligation de passer par la France, l'Allemagne, la Hollande, l'Autriche ou l'Angleterre. Certains vols sont assurés par Laud-air (Vienne). Ils sont les plus rapides, les plus luxueux et par conséquent… les plus chers. Gros avantage, personnel en suffisance et d'une amabilité sans reproche. 

Généralités : Hormis tous les conseils que vous ne manquerez pas de lire dans votre guide préféré, ne vous étonnez pas du comportement des Indiens à votre égard. Si vous êtes en difficulté, ils ne vous proposeront généralement pas de l'aide spontanément de peur de vous offusquer. A la moindre demande ils seront là… et sans bakchich. Ne vous étonnez pas non plus de leur curiosité vis à vis de votre fauteuil, considéré par eux comme un engin extra-terrestre. Leurs rares fauteuils (ancêtres de nos bikes) leur servent aussi de motor-home. Les Indiens sont généralement très curieux et vous posent facilement des questions que nous considérerions comme indiscrètes. Cela signifient simplement qu'ils s'intéressent à vous. Faites de même, ils seront contents de vous expliquer leur mode de vie. Si un Indien vous dit qu'il a 2 enfants, cela veut probablement dire qu'il a deux garçons… et peut être aussi quelques filles ! ! ! 

Circuit Delhi - Agra - Kadjuraho - Bénares (Vanarasi):
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  DELHI - NEW DELHI : La ville est nettement divisée en deux parties. Old Delhi composé de ruelles et de marchés où la vie grouille jour et nuit et New Delhi, créée par les Anglais. Vastes avenues mornes et impersonnelles tirées au cordeau. Hormis les hôtels des grandes chaînes, nécessité d'avoir un accompagnant. A notre connaissance, aucun hôtel à prix abordable n'est directement accessible. La ville de Delhi elle-même est très chère par rapport aux autres villes du nord de l'Inde (facilement 3 à 4 fois les prix pratiqués ailleurs). Un court séjour suffira, surtout en été. La foule, la puanteur de mazout et le bruit vous convaincront de raccourcir le séjour au minimum. Deux jours suffisent amplement pour visiter les sites. Ceux-ci sont généralement accessibles en chaise. Une aide (légère) est toutefois recommandée. Transports en taxi ou en minibus (pas plus cher et plus facile pour le fauteuil). Négocier toujours les prix à l'avance et ne jamais payer avant la fin du contrat ! 

Le truc : si vous avez réservé, prendre un taxi à la sortie de l'aéroport, et non pas dans le hall. Ils sont moins chers et travaillent au tarif kilométrique : si vous n'avez pas réservé, négocier un transport jusqu'au moment ou vous aurez trouvé un hôtel. Attendre que la foule soit partie, prix moins élevés. 
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  AGRA : une oasis de repos après un voyage et un séjour à Delhi. Le trajet de Delhi peut être effectué en taxi (45 USD) ou en train de luxe (20 USD). Ce train part de New Delhi Station à 6 heures pour arriver vers 8h30 à Agra (un record de rapidité en Inde). Déjeuner de luxe à bord du train, compris dans le billet. Réserver dès votre arrivée à Delhi via une agence officielle. La ville et les monuments sont tous accessibles moyennant une aide souhaitable au Red Fort (forte pente à gravir). Quelques conseils de chaisard(e)s : hôtel - Siddharta - à 100 mètres du Taj Mahal, près de la "western gate". 6 chambres de plain pied autour d'un jardinet. Personnel compétent et aimable. Peuvent se charger aussi de vos réservations. Pour les transports locaux, demander Shyam qui habite dans le Taj Ganj. Parle l'anglais. De bon conseil, honnête, peut vous faire découvrir les petits secrets d'Agra et sa région. Si vous lui revenez, il peut vous inviter à partager le repas familial. Une expérience à ne pas refuser… Départ vers Bénares : soit en avion de ligne intérieure, souvent overbooké… soit, si vous êtes courageux, par train. 19 heures de trajet à travers la campagne (600 km). Départ vers Kadjuraho : à part le taxi (cher), la seule possibilité est de prendre le train. Aide indispensable. 
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  KADJURAHO : La ville aux temples érotiques. Très bel endroit, malheureusement mal desservi par les transports publics. Y arriver est une chose, mais en repartir en est une autre. Organiser ses transports et réserver les trains avant le départ d'Agra. Kadjuraho est à 200 Km de la gare d'arrivée. Transports en bus à la sortie de la gare lors de l'arrivée des trains (5 heures de trajet). Aide indispensable pour le bus. Possibilité d'effectuer le trajet en taxi, mais beaucoup plus cher. Attendre le départ de la foule éventuelle afin de négocier un taxi. S'ils ne sont pas déjà partis, vous restez leur seul client potentiel de la journée. La ville est accessible ainsi que le fameux domaine des temples. 

Toutefois, aide indispensable pour pouvoir accéder aux terrasses permettant d'admirer les nombreuses sculptures de plus près. Balades intéressantes vers le village. Maisons typiques, population accueillante et curieuse. Le domaine des chutes, à environ 20 Km n'est pas à conseiller en fauteuil. Trajet hors de prix et pratiquement aucun accès permettant une vue satisfaisante. 

Trucs : Dans la rue principale, face aux temples, nombreuses possibilités de logement à prix abordables. La plupart des hôtels ont des chambres au rez-de-chaussée. Le plus accessible est l'hôtel Surya. Si complet, son voisin n'est pas mal non plus : se débarrasser au plus tôt des « mosquitos » qui vous invitent à visiter les boutiques. Leurs commissions (que l'on vous facture bien sûr) sont exorbitantes : pour vos achats sans risques, visiter d'abord l'emporium (magasin officiel à prix fixes). Vous pourrez vous faire une idée des prix et négocier sur le marché. Attention à la qualité. Bien marchandé, un article vous coûtera 25% moins cher sur le marché. 

Quitter la ville : par bus et train, la galère. Impossible de réserver de Kadjuraho. Pour aller vers Bénarès, le mieux est de négocier un taxi (100 USD). Ne pas s'étonner si vous avez deux chauffeurs. Leur trajet de retour s'effectuant la nuit, c'est une question de sécurité. En cours de route, ne pas hésiter à s'arrêter dans une "Dhabba", petit resto typique, paillote en bord de route où les chauffeurs se réapprovisionnent et mangent. Souvent plat unique, et attention à l'eau. 
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 BENARES : On aime ou on déteste. Pas de juste milieu. Ville bruyante et populeuse, surtout autour de la gare et le long des ghats. Mais possède un charme que l'on ne trouve que là. Bénarès est la ville la plus sacrée ou tous les Hindous rêvent de se faire incinérer. Ne pas vous étonner lorsque vous rencontrerez des cortèges funèbres ou des personnes isolées transportant un corps à vélo, rickshaw, jeep etc… Hôtels : hormis les grands hôtels internationaux (et encore !), pas connaissance d'hôtel accessible. Le mieux trouvé est le "Temple on Gange" à Assi Ghat, tout au sud de la ville, le long du Gange. Possède 2 chambres au rez-de-chaussée mais 4 marches pour entrer. Aide indispensable. Le patron (Baba) est charmant et peut vous rendre beaucoup de services (réservations, adresses, renseignements etc…). De nombreuses visites dans et autour de la ville. Si vous comptez continuer votre voyage vers le Népal, deux possibilités s'offrent à vous. D'une part, l'avion : relativement cher et souvent overbooké ; d'autre part, le bus - la société "Paul" est située près de la gare , dans la rue du tourist guest house.. Deux jours de voyage en "bus" avec la voiturette sur le toit. Aide indispensable, le marche pied du bus fait 80 cm… A l'étape de Sonauli, ou l'on passe la nuit, choisir un autre hôtel que celui compris dans le prix du transport - il est trop dégueu… De toutes façons, des gamins se feront un plaisir de vous renseigner… moyennant quelques roupies. Comme on change de bus le lendemain, il faut récupérer ses bagages. Se faire aider par un rickshaw vélo pendant le passage à l'émigration Indienne et l'immigration Népalaise. Le visa peut être obtenu sur place (30€ pour 60 jours) en quelques minutes et est moins cher qu'en le prenant avant le départ. 

· NEPAL 

Même si la situation politique ne s'arrange guère, le Népal reste une destination sûre. Le tourisme étant un gros fournisseur d'emplois, les maoïstes évitent de trop gêner son développement et placent généralement leurs bombes dans les édifices gouvernementaux plutôt que dans les hôtels. 

Encore plus que l'Inde, le Népal se mérite. L'effort qui vous sera demandé sera grandement récompensé par les sites, les visites et la gentillesse de la population. 

N'est pas accessible pour tout le monde et une aide est indispensable. Si les sites et les paysages en valent la peine, il reste toutefois réservé aux plus actifs des chaisards. Même dans le centre de Katmandu, il est parfois nécessaire de se faire aider, vu l'état des rues. Hôtel conseillé à KTM : Hôtel Hama à Tchchetrapati, près du Tibet Guest House. Trois marches pour y accéder. Une seule chambre au rez-de-chaussée- réservation indispensable en signalant que vous êtes chaisard. Sommaire, mais confortable et propre. Tarifs selon la saison, de 10 à 15 € (à négocier). Il vaut mieux prévenir de son arrivée en réservant par mail à l'adresse : hama@info.com.np (parlent anglais). 

La plupart des sites de la vallée sont accessibles moyennant un peu d'aide. Les transports devront toutefois se faire en taxi. Marchander sévèrement les prix. Il est préférable que ce soit la personne valide qui négocie, hors de votre présence… les chauffeurs ayant tendance à monter les prix quand ils voient qu'ils vous sont indispensables. Il est souvent intéressant de programmer sa journée ou de prendre le taxi pour toute la durée du séjour. A KTM, dans le quartier de Thamel (quartier des touristes), beaucoup d'établissements et de boutiques sont accessibles. De toute façon, le commerce se fait sur la rue. Peu de toilettes sont accessibles ! 

Hors de la vallée de KTM, le tourisme consiste essentiellement en trekking… pas vraiment la tasse de thé du chaisard. Si vous aimez flâner sans but et profiter de l'ambiance de la ville, KTM est pleine de surprises. Il vous faudra compter une semaine si vous voulez profiter d'un séjour relax. 

Trucs : Il existe un siège pliable permettant d'utiliser les toilettes à la française et les salles de douche des hôtels (voir rubrique « aides techniques »)

[image: image16.png]


 Les Népalais, s'ils sont d'une gentillesse sans comparaison, tentent toutefois de faire de gros bénéfices sur le dos des touristes. Lorsque vous effectuez des achats, tous les trucs sont bons pour faire diminuer les prix proposés qui seront bien souvent, au départ, 5 à 10 fois la valeur réelle. Prenez votre temps, c'est un vrai folklore. 

· AFRIQUE DU SUD - Nord est (Mpumalanga et parc Krüger) 

Une de nos plus belles expériences et de nos plus grandes surprises. Si l'on ne voit que très rarement des chaisards autochtones, tout semble avoir été conçu en fonction du fauteuil. Contrairement à ce que nous craignions, AUCUN endroit de nous a été totalement inaccessible et la plupart sont aménagés. Plans inclinés, toilettes adaptées, portes larges et espace partout… La location d'un véhicule est indispensable vu les distances et le peu de transports en commun. Il est possible de réserver de la Belgique (Avis, Inter rent…) et il existe des véhicules adaptés à la conduite manuelle. Votre voiture vous attendra à l'aéroport de Johannesburg. Renseignez vous auprès de votre agence, la société Avis offre parfois des réductions sur place en présentant la carte "Delhaize"... eh oui. Mais ne pas l'oublier ici... 

Pour le parc Krüger, pas de visite sans réservation… Il est possible de réserver à partir de la Belgique par fax aux autorités de Prétoria. "South African National Parks" P/o box 78 - Pretoria 0001 mail pour les réservations : "reservations@parks-sa.co.za " 

Un rondavel (chalet indigène, copie des huttes) est parfaitement adapté dans le camp de "Olifants" (Chalet 72) Préciser lors de la réservation que vous êtes en fauteuil roulant. Il semblerait que d'autres camps soient aussi équipés de chalets accessibles. 

Pour certains endroits (Blyde river canyon etc…) une aide est appréciable. Par ailleurs, de nombreux Belges vivant en Afrique du Sud il est possible, via le site RTBF " les Belges du bout du monde " de contacter certains d'entre eux (émission de radio diffusée chaque dimanche matin de 6 h 30 à 9 h sur La Première. Site internet sur http://www.lapremiere.be.). Accueil plus que chaleureux et avantage d'être conseillés pour les visites par des gens du cru. Quelques spécialités Belges (bière forte, chocolats…) seront les bienvenus et n'alourdiront pas trop vos bagages… 

Quelques endroits à visiter dans la région : 
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  Le parc Krüger bien sur… avec ses animaux sauvages et ses sites variés. Conseils : se fournir en pellicule et acheter, à l'entrée du parc, le guide en français avec inventaire et croquis de tous les animaux présents. 
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  Le Swaziland : meilleure approche de la vie africaine et une ambiance hyper sympathique. Le visa s'obtient en 10 minutes au passage de la frontière. L'un de nos meilleurs souvenirs de par l'accueil et la gentillesse de ses habitants. 
[image: image19.png]


  Sur la frontière du Swaziland, le village de Ngwenya avec son atelier de verrerie alimenté uniquement par des vidanges de récupération et, fait de plus en plus fréquent, géré entièrement par des noirs. Malgré l'aspect extérieur, TOUT y est accessible par des rampes en pente douce. 
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  Nelspruit : la ville n'a pas de personnalité mais est un excellente base pour rayonner. Hôtel conseillé : Le guests lodge "Auberge" tenu par un Belge marié à une chinoise. Merveilleux endroit même si de ci de là deux marches sont à passer. Avec un peu d'aide

pas de problème. Prix imbattables pour la qualité du logement, des repas et des services. Email : "auberge@global.co.za" 
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  à voir : le crocodile river park - magnifique collection de reptiles - Le botanical garden : endroit reposant et végétation sans égale. 
[image: image22.png]


  Sabie : de nombreuses et magnifiques chutes d'eau. Les chutes de "lone creek falls" possèdent un chemin d'accès adapté, moyennant une légère aide. Logement au camp "Merry pebbles" Toutes installations accessibles et situé en bordure de la rivière. 
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  Hoedspruit Safari Park (Cheetah project) : comme son nom l'indique, sur la route de Hoedspruit. Centre de revalidation des animaux malades ou blessés du parc Krüger, ils se chargent aussi de la reproduction des guépards (Cheetah) en voie de disparition. Intéressante visite en command car, commentée en anglais. 
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  Dans la zone du Cheetah park, hôtel recommandé le "Cheetah Inn". Tout y est accessible évidemment et le patron, amoureux de la nature, pourra vous donner de nombreuses informations (en anglais bien sûr…) 
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  Shangana cultural Village : intéressante reconstitution d'un village indigène, donnant l'air de toujours fonctionner. Sous des dehors sauvages, tout y est accessible avec un rien d'aide. Toilettes géniales, accessibles et en style local. 

Trucs 
[image: image26.png]


  On roule très vite - 120 km/m -  et à gauche - en Afrique du sud mais la signalisation y est exemplaire. Il est déconseillé de rouler la nuit ou de s'arrêter sur un parking désert (risque d'agression). Ne pas non plus en faire une phobie ! ! ! 
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  Les stations d'essence sont toutes équipées de toilettes accessibles et modernes. Elles n'acceptent généralement pas les cartes de crédit ! ! ! 
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  En cas de besoin d'un coup de main, n'hésitez pas à demander l'aide des africains, ils le feront avec le sourire et… sans bakchich… 
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  Hormis les routes principales, la plupart sont en terre. Pas de panique, on passe très bien avec une voiture familiale, même en temps de pluie. 
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  Il est conseillé de se munir d'un GSM en cas de panne et/ou de pépin. Un service de surveillance des routes s'occupera de vous dans les meilleurs délais. 
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  Ne partez pas dans cette région pour faire bombance. A part le Braai (genre de barbecue local), pas de vraie cuisine typique… Profitez toutefois des vins locaux, délicieux et pas chers, même au resto. 

· SRI LANKA 

Malgré les événements fréquents (calme à ce moment), très peu de traces de l'insurrection des Tamouls. Seule la capitale - Colombo - est susceptible de connaître des troubles. Selon les époques, les côtes Nord et Nord-est sont parfois interdites et les routes soumises aux contrôles policiers. Pas trop de désagrément pour le touriste. Si la plupart des endroits touristiques sont accessibles moyennant une petite aide, les transports sont à déconseiller aux chaisards. Meilleure solution, louer un coach pour votre séjour. Prix dérisoires couvrant tout - y compris le logement et la nourriture du chauffeur. 

Lors de votre arrivée à Colombo, nous vous conseillons de prendre directement un taxi pour Negombo, à 20 km. De nombreux hôtels accessibles et possibilité de négocier un coach à prix plus intéressant. Signaler directement au chauffeur si vous voulez éviter les boutiques chères - où il ramasse un bon pourcentage - en lui laissant miroiter un bon pourboire en fin de séjour. Vous aurez tout à y gagner… et lui aussi. Si vous faites un tour de l'île, ne vous étonnez pas si le chauffeur s'arrête de temps à autre pour faire des achats. Il connaît les endroits où les denrées sont les moins chères. 

Les visites des sites touristiques étant payantes, nous vous conseillons fortement d'acheter le passeport donnant accès à tous les principaux endroits à ne pas manquer. Cela vous fera économiser la moitié du prix demandé en achat séparé. 

Pour les sites à visiter, se référer à votre guide préféré. La grande majorité des hôtels sont accessibles et parfaitement aménagés. Prix à discuter. Compter maximum 15 euros pour une chambre triple avec eau chaude et petit déjeuner si vous n'exigez pas un hôtel *****. Si le confort y est simple, généralement très propre et avec service plus que satisfaisant. 

Si vous désirez passer quelques jours sur la côte (magnifique) nous vous conseillons de rester dans le sud. La côte Ouest, américanisée, ne possède pas de plages et est peuplée de touristes braillards. Il existe dans le sud de nombreux "villages" pour les touristes, perdus dans les cocoteraies, au bord de la mer… un rêve ! ! ! Si vous ne souhaitez pas souffrir de la mousson ou de la chaleur, la meilleure période est celle des fêtes de fin d'année. En plus, vous serez étonnés de voir les crèches mises sur la voie publique et adaptées à la culture locale. Sur les côtes, de nombreux Sri Lankais sont de religion chrétienne, importée par les Portugais et les Hollandais. 

Pour le reste, et comme toujours, prenez votre temps, ne courez pas, il y a trop à voir à chaque coin de rue. 

NB : vous pouvez retrouver ces informations sur le site du chaisard : http://www.crocos.be/indexfr.htm

(les questionnaires envoyés aux particuliers et aux associations étaient mis en annexe, ainsi que la circulaire belge et les engagements internationaux, mais retirés de cette version)
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http://www.aviation-civile.gouv.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm#handicapes 
et http://www.dgac.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm
· Site (français) du COLIAC, consulté le 28 décembre 2003, [en ligne], URL : http://www.coliac.cnt.fr
· Formulaires INCAD et FREMEC, site consulté le 28 décembre 2003, le transport des handicapés et/ou des passagers malades, dernière mise à jour 14 août 2003, [en ligne], URL : http://www.medsyn.fr/perso/g.perron/aero/public/handicap.htm 

· Air France – SAPHIR, site consulté le 28 décembre 2003, [en ligne], URL : http://www.airfrance.fr  et http://argos.asso.fr/airfr/handexe.pdf
· Site du CHAISARD, Van Aerschot  G. et Etienne Th., consulté le 9 février 2004, rubrique « tourisme » : les compagnies de transport, dernière mise à jour le 04 juin 2002, [en ligne] URL : http://www.crocos.be
· Site du Guide du Routard, consulté le 9 février 2004, Handicapés,  voyagez aussi ! , [en ligne],

URL : http://www.routard.com/partir_dossiers-pratiques.asp 

· Site du Guide Accessible, consulté le 9 avril 2004, rubrique Astuces, [en ligne], URL : http://www.guide-accessible.com  

· Conseils santé pour le voyage  

· Site du Guide du Routard, consulté le 9 février 2004, Voyage, mode d’emploi: les risques d’un voyage tropical, [en ligne],


URL : http://www.routard.com/partir_vmde_detail.asp
· Site Traveling Doctor, consulté le 11 Novembre 2003, Conseils pour vacances réussies & Votre cas est particulier, dernière mise à jour le 7 Mai 2003, [en ligne],


URL : http://www.traveling-doctor.com/docvac/FR/particulier/handicapes.cfm
· Site de Folia Pharmacotherapeutica, consulté le 10 novembre 2003, Voyages et médicaments, dernière mise à jour le 28 mai 2001, [en ligne],


URL : http://www.cbip.be 

· Codes 

· Code de Bonne Pratique relatif à l’accessibilité des services aériens commerciaux aux personnes handicapées, disponible auprès de la DGAC-Direction Générale de l’Aviation Civile (France), www.dgac.fr
· Engagement des compagnies aériennes à l’égard des services aux passagers, disponible auprès du COLIAC (France), http://www.coliac.cnt.fr  (joint en annexe)

· Engagement volontaire des aéroports à l’égard des services aux passagers aériens disponible auprès du COLIAC (France), http://www.coliac.cnt.fr  (joint en annexe)

Questionnaires

· 29 réponses aux questionnaires « voyages lointains en fauteuil roulant », envoyés par Laetitia Bize dans le cadre de cette recherche.

Annexes (seule la 1ere est reprise dans cette version)
· Impressions de voyage, vécues par A. Cornil et G. Van Aerschot (ASBL Roues libres) sur http ://www.crocos.be/indexfr.htm

· Circulaire CIR/OPS-04, janvier 2004, sur http://www.vici.fgov.be 

· Engagement des compagnies aériennes à l’égard des services aux passagers, disponible auprès du COLIAC (France), http://www.coliac.cnt.fr  
· Engagement volontaire des aéroports à l’égard des services aux passagers aériens disponible auprès du COLIAC (France), http://www.coliac.cnt.fr  
· Questionnaires « particuliers » et « associations », élaborés par Laetitia Bize, pour les besoins de ce mémoire.
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� Les belges du bout du Monde, émission de la RTBF sur La Première, dimanche 6h30-9h00, www.lapremiere.be





� Vous pouvez consulter leur site sur � HYPERLINK "http://www.dgac.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm" ��http://www.dgac.fr/html/oservice/guid_pas/h.htm�


� Le Code de Bonne Pratique relatif à l’accessibilité des services aériens commerciaux aux personnes handicapées est disponible en annexe. Ce texte n’est pas juridiquement opposable aux parties.


� Voir : Service Public Fédéral Mobilité et Transport, Brochure d’information pour les PMR, � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm" ��http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm� et Circulaire CIR/OPS-04, janvier 2004, sur � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be" ��http://www.vici.fgov.be� (anglais)


� L’engagement des compagnies aériennes européennes, partie « répondre aux besoins des PMR », « postulat  de base », n°5. L’engagement n’est que volontaire et n’est pas non plus opposable juridiquement.


� Engagement des Compagnies aériennes européennes, section « pratique », 2ème alinéa


� Pour plus de renseignements concernant les formulaires INCAD et FREMEC, informez vous auprès de votre agence ou sur le site : � HYPERLINK "http://www.medsyn.fr/perso/g.perron/aero/public/handicap.htm" ��http://www.medsyn.fr/perso/g.perron/aero/public/handicap.htm�


� source : handirect, 03 décembre 2003, Pour plus d’informations, � HYPERLINK "http://argos.asso.fr/airfr/handexe.pdf" ��http://argos.asso.fr/airfr/handexe.pdf� 


� Service Public Fédéral Mobilité et Transport, Brochure d’information pour les PMR, � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm" ��http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm�


� Circulaire CIR/OPS-04, janvier 2004, sur � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be" ��http://www.vici.fgov.be� 


� idem, point 3.1.


� En fauteuil au bout du monde, in Déclic, N°74, mars 2001, p 24. 





� Engagement des compagnies aériennes à l’égard des services aux passagers, « pratique », alinéa 7


� Pour obtenir le guide : demande par fax (0033 (0)1 49 75 58 47 ou par email DCCMP3@adp.fr


� Service Public Fédéral Mobilité et Transport, Brochure d’information pour les PMR, point 2.4., sur � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm" ��http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm�


� Etre et Handicap Info, N°58, avril 2002, p22-26.





� F. Vermet, questionnaire et entretien, octobre 2004.


� Accueil et accessibilité : Guide d’information à usage des professionnels du tourisme, Secrétariat d’Etat au Tourisme, Paris, 1999.


� Service Public Fédéral Mobilité et Transport, Brochure d’information pour les PMR, point 2.6., sur � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm" ��http://www.vici.fgov.be/fr/index-fr.htm�





� Délégation APF départementale de Haute Savoie, in Etre et Handicap Info, n° 58, avril 2002.





� Etre et Handicap Info, mars-avril 2002, n° 58, p 26


� F. Vermet, questionnaire et entretien, octobre 2004.


� En fauteuil au bout du monde, in Déclic, N°74, mars 2001, p 24 .


� L’engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers , alinéa 9, déclare que » les PMR n’encourront aucun frais pour le transport d’équipement de mobilité de base ou d’autres dispositifs essentiels d’assistance ».


� Circulaire CIR/OPS-04, point 3.4., janvier 2004, sur � HYPERLINK "http://www.vici.fgov.be" ��http://www.vici.fgov.be�


� L’engagement des compagnies aériennes européennes à l’égard des services aux passagers, « pratique », alinéa 8


�  Mentionné dans Etre et Handicap n° 58 : le Tiralo est un petit véhicule amphibie léger tiré par un accompagnateur qui sert de fauteuil de bain. Il coûte cependant quelques 1350 euros ! En France, il est disponible auprès d’associations telles que  l’ « ensoleillade », CAT installé à Jurançon (Pyrénées atlantiques).


� Voir site du Chaisard : � HYPERLINK "http://www.crocos.be" ��http://www.crocos.be�


� En fauteuil au bout du monde, in Déclic, N°74, mars 2001, p 24


� Cette liste a été élaborée à partir des conseils donnés par l’ASBL Decalage.








